
LESERIE MILITAI]Il BIENTOT

CE QUE DIT M. OSSOLA
sous-secrétaire d'État à la Guerre

Président do la commission de
t'armée de la Chambre, M. Ossola
s'est vu conder le sous-secrétariat
d'Etat du ministère de la Guerre dès
que M -Painlevé a pris le pouvoir. Le
décret qui. ces jours derniers, a dé-
fini son T6le lui a, comme on l'a vu,
conféré les plus larges attributions.

M. Ossola m'a reçu hier et, dès les
premiers mots dé i'interytew qu'il a
bien voulu m'accorder, j'avais l'im-
pression qu'il s'efforcerait, comme
membre du gouvernement, de conti-
nuer son oeuvre à la commission de
l'armée. Au surplus, le nouveau sous-
secrétaire d'Etat entend agir rapide-
ment. Ce qu'il veut de tout son cœur,
c'est doter au plus tôt le pays de l'or-
ganisation militaire qui réponde à
ses vœux, mais soit susceptible, en
même temps, d'assurer sa sécurité
et la paix.

'Aurons-nous le service d'un an ?

Est-ce le service d'un an que
le nouveau gouvernement va nous

tlomier ? ai-je demandé. t
Il en a le désir, m'a répondu

sans hésitation M. Ossola mais il
n'est pas encore possible de fixer la
date de cette réforme. C'est que,
voyez-vous, la question n'est pas
aussi simple qu'il peut paraître de
prime abord. Il est évident qu'au
point de vue social, l'intérêt com-
mande de laisser à l'industrie, il

l'agriculture et à toutes les forces
civiles dont l'activité assure la vie et
la richesse du pays le maximum
d énergieset, partant, de jeunes hom-
mes. Mais le point de vue social et
national ne doit pas masquer le
point de vue politique. La sécurité
do notre pays est fonction de la poli-
tique générale. Dès lors. les considé-
rations politiques constituent le fac-
teur prédominant, sur lequel tout le
reste doit se régler et qui doit nous
inciter à la* prudence. La réduction
de la durée du service est dans notre
programme c'est même une de nos
préoccupations essentielles mais;
en attendant de pouvoir la réaliser,
il nous faut avoir l'armée de notre
politique.

La réorganisation de Parmée
M. Ossola va-t-il reprendre et ap-

puyer les projets déposés par le gé-
uéral Nollet 1

La commission de l'armée est
Saisine par le dépôt du projets d'orga-
nisation générale du général Nollet,
déclare M. Ossola. Ce projet est une
base de discussion. Tout mon con-

«-ours lui est acquis dans le cadre
tracé par les leçons de la guerre, dont
nous devons tous nous inspirer.

Une guerre, si malheureusement
il s'en produisait encore une, pour-
suit M. Ossola, ne se peut plus conce-
voir dans la forme d'une bataille
entre des armées peu nombreuses. Ce
sera une formidable lutte de peuples.
La vie entière de chaque pays belli-
gérant (et même neutre) sera fatale-
ment affectée, au point que l'activité
de la nation devra se concentrer sans
réserve vers l'effort de guerre. D'où
un premier stade de l'organisation
préparation large, profonde, métho-
digue de la mise en œuvre de toutes
les ressources dans l'ordre financier,
économique, commercial, industriel.
L'œuvre est commencée il faudra
en achever sants délai la complète
réalisation.

La durée du conflit implique la
nécessité de prévoir. et d'assurer Ja
mobilisation de tous les effectifs ca-
pables de combattre, c'est-à-dire de
plusieurs millions d'hammes. Par
conséquent, le rôle des troupes acti.
ven, sans' être méconnu, doit être
considéré comme devant constituer
l'ossature de l'organisme dans le-quel
viendront s'incorporer les réserves.
C'est cette armée nationale qu'il est
indispensablede prévoir et d'organi-;
ser dès le temps de paix.

La couverture, l'instruction
et la mobilisation

Un seul moyen, précise M. Ossola,
s'offre à nous dissocier les trois
missions qu'assume notre armée
permanente actuelle la couverture,
l'instruction, la mobilisation.

La couverture, c'est la garde de
f,i frontière et c'est, au jour de la
guerre, le rideau à 'l'abri duquel
nous mobiliserons. Il faut à tout
prix qu'elle soit constituée en pleine
force et dotée de tout le matériel né-
cessaire en permanence. On lui en-
verra pour la ravitailler en hommes
les jeunes recrues sitôt dégrossies
dans des unités d'instruction auto-
nomes.

La mobilisation sera assurée
par des centres mobilisateurs indé-
pendants et organisés à cet effet
avec des cadres spéciaux. Il est en-
tendu que les réserves seront main-
tenues en haleine par des convoca-
tions d'unités entières telles qu'elles
sa comporteraient en temps de
guerre.

Enfin, autre caractéristique de
la guerre moderne rôle considéra-
ble du matériel ou, pour employer
une formule plus générale, des ap-
plications de la science. Nous vou-
lons, dans ce domaine, faire l'effort
maximum. Ce ne sera qu'au moment
où nous aurons construit cette orga-
nisation générale que nous pourrons
déterminer exactement les propor-
tions dans lesquelles pourra être ré-
duite la durée du 'service militaire
actif. Une oeuvre considérable et de
longue haleine nous attend. Bien
loin de vouloir amoindrir la défense
nationale, dit en manière de conclu-
sion. M. Ossola, nous avons le souci
essentiel et exclusif de l'établir sur
les bases les plus solides en combi-
nant aussi absolument que nous le
pourrons nos besoins et nos possi-

LES ELECTIONS MUNICIPALES

STATISTIQUES OFFICIELLES
Le ministère de l'Intérieur a com-

muniqué dans la soirée d'hier la
statistique suivante
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LE DÉSARMEMENT
DU REICH

LA CONFÉRENCEDES AMBASSADEURS
NE SE RÉUNIRA QUE VENDREDI
AU SUJET DU RAPPORT FOCH

Les échanges de vues continuent entre
Londres et Paris

On avait annoncé que la conférence
des ambassadeurs se réunirait de-
main pour étudier définitivement le
rapport du géuhral Walch sur l'état
de désarmement de l'Allemagne et le
deuxième avis émis sur ce rapport
par le comité militaire interallié de
Vernailles. En attendant, les gouver-
nements-britanniqueet français né-
goeiaient par la voie des chancelle-
ries et les thèses, tout d'abord assez
différentes en ce qui concerne notam-
ment la date de l'évacuation de
Cologne, s'ajustaient peu à peu. Au-
jourd'hui, ies deux gouvernements
sont partaitement d'accord sur ce
point qu'il ne pourra être question
de l'évacuation de Cologne que lors-
que le désarmement de l'Allemagne
sera complètement effectué et con-
forme aux stipulations militaires du
traité de Versailles.

Toutefois, les ambassadeurs atten-
dront encore deux ou trois jours pour
tenir séance. En effet, de nouvelles
suggestions ont été communiquées,
hier, par le Quai d'Orsay à Londres,
en réponse aux propositions présen-
tées la semaine dernière par lord
Crewe.- Ces suggestions françaises
seront, it leur tour, examinées par
le cabinet britannique, et ce n'est
qu'une l'oijs cette ét^ide terminée que
la conférence des ambassadeurs se
réuniira, probablement vendredi, pour
arrêter les termes de la note sur le
désarmement que les alliés adresse-
ront, an ffoirvernranpnt. du Rftich.

LA NOTE SUR LA SÉCURITÉ

Au cours du conseil des ministres
qui doit se tenir aujourd'hui, M.
Aristide Briand soumettra à ses col-
lègues le projet de réponse du gou-
vernement français à la note alle-
mande, relative au pacte de sécurité.

M. Catllaux communiquera aujourd'hui

ses projets à ia commission des finances

de la Chambre

C'est aujourd'hui que M. Caillaux
doit se rendre devant la commission
des finances de la Chambre pour lui
communiquer les projets adoptés à
l'unanimité par les membres du gou.
vernement en vue d'assurer l'équi-
libre du budget de 1925.

Dans l'après-midi d'hier, le mi-
nistre des Finances a reçu MM. Mil-
liès-Lacroix et Henry Bérenger,
président et rapporteur général de la
commission des finances du Sénat. A
ce sujet, la note suivante à été com.
muniquée à la presse par le minis-
tère des Finances.

Le ministre des Finances a reçu la vi-
site du président et du rapporteur géné-
ral de la commission des finances du Sé-
nat, qui sont venus l'entretenir de la dis-
cussion immédiate du budget et de la loi
de financée de 19Y5 au Sénat.

M. Caillaux leur a exposé commentil
envisageait la situation financière actuelle
de l'Etat.

UNE CONFÉRENCEAU MINISTÈRE DE LA DUERRE

M. Painlevé a conféré hier après-
midi, au ministère de la Guerre, avec
le maréchal Pétain. Le général De-
beney, chef d'état-major général de
l'armée, et M. Ossola, sous-secré-
taire d'Etat à la Guerre.

Cet entretien a uniquement porté
sur les projets d'organisation de
l'armée, actuellement à l'étude, et
sur diverses questions d'administra-
tion militaire.

Le maréchal Franchet d'Espepey est parti pourOran

Perpignan. il mai (dép. Havas.)
Le maréchal Franchet d'Esperep

s'est embarqué ce matin à Port-
Vendres, à bord du paquebot Gou-
verneur-Général-Tirman,à destina-
tiond'Oran.

SITUATION DES MEMBRES DU PARLEMENT
APRES LES DEUX TOURS DE SCRUTIN

Sénateursnouveaux.

Elus nouveaux 47Réélus 220Battus 3i
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315

M. Besorabes, conseiller sortant, S.F.I.O.,
réélu dans le quartier de Grenelle, a obtenu
6.361 voix.

DEUX FEMMES VONT SIEGER
A VILLEJUIFET A SAINT-DENIS

Deux femmes, lime veuve Chapon,
et Marie Chaix, figurent sur les
listes communistes qui ont triomphé
à Villejuif et à Saint-Denis.

Bien qu'inéligibles, comme elles
ont été proclamées par le président
du bureau de vote, elles vont pou-
voir siéger jusqu'à ce qu'intervienne
l'arrêt du conseil de préfectureannu-
lant leur élection.

UNE ENQUETE SUR LES ELECTIONS
A LA MARTINIQUE

Le ministère des colonies communique la
note suivante

A la suite de protestations envoyées
de la Martinique contre les opérations
électorales, M. André Hesse, ministre
des Colonies, a télégraphié à l'inspec-
teur Pegourier, actuellement en mission
dans la colonie, pour le'charger de pro-

céder à une enquête sur chacun des
points signalés.

POUR EV CONTRE

Extrait d'une lettre
« Vous parlez souvent des accidents

d'auto. Vous avez souvent dénoncé
l'imbécillité, la folie si ce n'est l'in-
famie de certains maniaques de la
vitesse. C'est parfait. Mais si vous
parliez un peu, aussi, des accidents
d'auto, qui ne sont imputable,s ni aux
automobilistes, ni aux autos ?. Savez-
vous que, depuis un mois, trois automo-
bilistes au moins si je m'en rapporte
aux accidents' rendus publics se sont
écrasés, en pleine nuit, en pleine route,
sur des voitures à chevaux non éclai-
rées ? Qu'en dites-vous ?. ».Je dis ce que tout le monde doit
dire. Je dis que les automobilistes, qui
ont de sévères devoirs à observer sur
nos chemins, qui ne doivent être ui
déments, ni stupides, ni maladroits, ni
lâches, ni surtout meurtriers,ont

aussi, sur les mêmes chemins quelques
droits. Ils ont notamment le droit de
circuler la nuit sans se casser la figure.

Je dis, qu'il n'est pas douteux que la
circulation sur nos routes n'a plus rien
de commun avec ce qu'elle était sous
Louis XIII. Malédiction ou bénédic-
tion, l'auto existe. Malédiction ou béné-
diction c'est l'auto qui a, dès aujour-
d'hui, la majorité sur la route..Je dis donc que si l'auto doit tenir
compte de la charrette, de la carriole et
du char à bœufs le char à boeufs, la
carriole et la charrette doivent aussi,
de leur côté, tenir compte de l'auto.
L'auto est un animal qui, normalement
doit aller vite, qui est fait pour aller
plus vite que le bourricot et que le
bœuf. Il faut donc avoir aussi quel-
ques attentions pour cet animal pour
sa nature et pour son espèce.

.Ce qui revient à dire que toutes les
voitures à chevaux, ou à àne, ou à
bœufs, devraient aujourd'hui au
temps de l'auto,, être éclairées autre-
ment que sous Louis-Philippe.

.Ce qui revientà dire qu'il ne serait
pas excessif d'imposer aux propriétai-
res de voitures à chevaux ou à âne, un
éclairage un peu plus vif et un peu
plus moderne que sous Louis XIII.
Pour leur sécurité et pour celle des
autres, cela vaudrait mieux. Et une
lanterne convenable,une lanterneà ré-
flecteurs formant au moins un petit
faisceau lumineux, ne coûte pas le prix
d'une soirée au cinéma.

Mais le code de la route, qui date du
31 décembre 1922, et non de Louis
XIII, n'exige pas que les feux qui si-
gnalent une voiture à clïevaux ou à
âne, soient visibles, véritablement visi-
bles. Le même code de la route (arti-
cle 4) autorise « les voitures agrico-
les », se rendant de la ferme aux
champs, à n'user d'aucun éclairage.

Pour les voitures agricoles, et pour
les autos, pareille disposition est pure-
ment effarante en 1925. Les législa-
teurs devraient bien, eux-mêmes, éclai-
rer leur lanterne. Maurice Prax.

UN NOUVEAUTIMBRE DES ARTS DÉCORATIFS

A ÉTÉ MIS EN VENTE HIER

Un timbre spécial de vingt-cinq
centimes des Arts décoratifs, à l'effi-
gie de l'architecture, a été mis en

vente hier'dans les principaux bu-
reaux de poste de Paris..

Les philatélistes n'en étaient pas
encore informés et les demandes fu-
rent assez rares au début de la jour-
née. Mais dans la soirée, on faisait
queue aux guichets.

L'approvisionnement de tous les
bureaux de poste se fera à bref délai.
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiii
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M. VOLINE
EST RAPPELÉ
A MOSCOU

L'AMBASSADEURDES SOVIETS

EN A INFORMÉ M. BRIAND

On se souvient qu'il y a quelques
semaines M. Voline, premier secré-
taire de l'ambassade soviétique à
Paris, avait assisté à une réunion du
Kno^Min-Tang, comité révolution-
naire chinois, où plusieurs orateurs,
prétendant représenter les popula-
tions de nos colonies, prirent la pa-
role pour critiquer asec une extrême

M. Voline et sa jeune femme
sortant de l'ambassade

vivacité la politique du gouvernement
français. M. Voline s'associa, dit-on,
à ces protestations.Quoi qu'il'en soit,
la seule présence d'un diplomate,
même communistes, à une réunion de
ce gonre, avait de quoi étonner. Une
enquête fut donc ordonnée par le
ministère de l'Intérieur et bientôt le
Quai d'Orsay demandait à l'ambas-
sade des Soviets le rappel de M.
Voline.

C'est maintenant chose faite. Une
lettre adressée hier soir'à M. Briand
par M. Krassine dit

Pour donuer suite à votre lettre du
1" avril, j'ai l'honneur de vous informer
que le gouvernement de l'Union des ré-
publiques socialistes soviétigues a dé-
cirf? de relever. M. Voline de son poste de
premier secrétaire.

M. Voline quittera Paris dès l'arrivée
de son successeur, laquelle aura lieu très
prochainement.

Nous pouvons ajouter que ce suc-
cesseur sera probablement M. Tikh-
minof, actuellement baut fonction-
naire au commissariat de l'Instrue-
tion publique Moscou. Il nous re-
vient que -NI. Tikhminof parle cou-
ramment le français, connait fort
bien notre pays, aù il a séjourné à
plusieurs reprise?, et l'on croit dans
les milieux bien informés qu'en fai-
sant ce choix le gouvernement des
Soviets a été fort bien inspiré.

Rappelions enfin que 1\1. Chliapni-
kof, conseiller d'ambassade, en, congé
depuis un certain temps déjà, a
donné il y a quelques jours sa dé-
mission et sera remplacé par M. Def-
tion, qui est d'origine arménienne et
fut représentant plénipotentiairedes
Soviets à Kovno.

M. ALBERT SARRAUT
est parti pour Constantinople

M. Albert Sarraut, ambassadeur de
France en Turquie et qui rejoint son

M. Albert Sarraut IX) et le colonel Sarrau

poste,, a quitté, Paris, hier soir, à
20 heures 35, par la gare de Lyon.

Il était accompagné du colonel Sar-
rou, notre attaché militaire,, qui re-
gagnait également Constantinople.

L'ambassadeur de Turquie à Paris,
Fotlii bey, était allé le saluer à la
gare, ainsi qu'un certain nombre de
personnalités politiques. On remar-
quait également de hauts fonction-
naires coloniaux, anciens collabora-
teurs de M. Sarraut-

Le nouvel ambassadeur de France
à Constantinopleet Fethi bey eurent
un dernier et très cordial entretien
avant le départ du train.

« Le choix de M. Sarraut pour
représenter la France chez, nous
a dit Fethi bey, en quittant la gare,
est-extrêmement heureux, et je suis
sûr que sa mission aura le plus
grand succès. »

UN PILOTE PERD SON HÉLICE
EN SURVOLANT PARIS

Un biplan militaire, piloté-par le
sergent de réserve Jean, du 34' régi-
ment d'aviation au Bourget, a atterri
brusquement, hier matin, vers 11
heures, dans la plaine de Gennevit-
li'ers, par suiie de la perte de son
hélice.

L'aviateur suppose que l'hélice
s'est détachée de son appareil alors
qu'il survolaitParis à haute altitude.

Prévenu aussitôt, le centre d'avia-
tion du Bourget a fait parvenir une
nouvelle hélice au pilote, qui a pu
.reprendre son vol sans incident.

LES ÉTATS-UNIS

ET LA QUESTION
DES DETTES

Aucune note officielle à ce sujet
n'a été adressée par le Dépar-
tement d'Etat au Quai d'Orsay

Plusieurs journaux américains se
sont fait l'écho, ces jours derniers,
de rumeurs circulant à Washington
et d'après lesquelles le gouvernement
des Etats-Unis aurait envoyé à Pa-
ris une note concernant le règlement
de notre dette. L'envoi de cette note,
qui serait conçue en termes très fer-
mes, mais laisserait à la France le
soin de faire à l'Amérique des pro-
positions précises, aurait été décidé
au cours d'une réunion tenue mardi
par le cabinet.

Cette nouvelle ayant été démentie
samedi dans les milieux officiels de
Washington, elle a été reprise hier
sous une autre forme, notamment
par le correspondant de l'agenceReu-
ter, d'après qui il s'agirait de sim-
ples instructions adressées à M. My-
ron T. Herrick, l'ambassadeur des
Etats-Unis à Paris.

Ainsi présentées, toutes ces infor-
mations venant d'outre-Atlantiqueet
d'outre-Manche sont inexactes. Au-
cune note n'a été envoyée de Was-
hington à Paris. M. Myrdn T. Herrick,
qui a passé plusieurs jours en Bel-
gique et n'a rejoint san poste qu'hier
soir, n'a pas reçu d'instructions,nou-
velles. Simplement, la conversation
franco-américaine sur les dettes con-
tinue elle continue, il est vrai,
après un intermède assez prolongé,
mais c'est toujours la même conver-sation, en somme, qui se poursuit.

La visite que l'ambassadeur desEtats-Unis rendit, l'autre jour, à
M. Caillaux fait partie de ces entre-
tiens généraux. Nous avions signalé,
en leur temps, ses échanges de vues
avec M. Clémentel. Il est assez naturel
que M. Myron T. Hérrick, en venant
faire une visite de courtoisie au nou-
veau ministre des Finances, ait pro-hté de l'occasion pour lui rappeler
que le gouvernementaméricain serait
heureux de voir des négociationsplus
actives s'engager sur la question des
dettes. M. Caillaux a d'ailleurs eu,
ces jours derniers, sur le même spjet,
des entretiens avec plusieurs impor-
tantes personnalités américaines de
passage en Europe, notamment avec
M. Winston, sous-secrétaired'Etat auTrésor américain, qui vitent juste-
ment de rentrer à Washington.

C'est sans doute l'entrevue Myron-
Herrick-Çaiïïaux qui, mal interpré-
tée à distance, a donné lieu aux
divers commentaires cités plus haut.
Telle est du moins l'explication
d'allure officieuse que fournit à cesujet une dépêche de Washington
que l'on trouvera plus loin. L'am-
bassadeur des Etats-Unis, la suite
de son entrevue avec M. Cailaux
« a demandé, dit le télégramme, audépartement' d'Etat certaines infor-
mations pour lui permettre de pour-suivre ces conversations ». C'est à
cela que se réduisent la prétendue
note et les soi-disant instructions
adressées par Washington à Paris.

On voit donc que la démarche amé-
ricaine n'a rien qui puisse inquiéter
nos finances. Nos amis des Etats-
Unis sont, on le sait, gens trop sé-
rieux pour vouloir exercer sur notre
gouvernement une sorte de pression
financière au moment précis où il
s'efforce d'équilibrer le budget et de
redresser le franc. Ils savent, du
reste, que la France n'a jamais songé
à se dérober à aucune de ses obliga-
tions et que seules les difficultés aux-quelles elle s'est heurtée du fait de
la carence allemande, l'ont empêchée
jusqu'à présent d'en effectuer le rè-
glement.

MISE AU POINT AMERICAINE
'Washington, 11 mai (dôp. Havas.)

Quoique admettant le fait que de
nouvelles conversations officieuses
coneernant la dette de la France sont
en coura, le département d'Etat con-firme que le gouvernemertt améri-
ricain n'a envoyé aucune note offi-
cielle au gouvernement français.

Les milieux officiels ont cependant
décline d'indiquer la nature des dé-
veloppements survenus au cours de
la dernière semaine.

On apprerad de source autorisée
qu'à la suite de ses entrevues avecbf. Caillaux, M- Myron T. Herrick,
ambassadeur aes Etats-Unis à Pari.s,
a demandé au âépartement d'Etat
certaines informations pour lui per-
mettre de poursuivre ces conversa-
tions. Ce.s communicatioxs ont prêté
vraisemblablement à confusion et
donné naissance au bruit de l'envoi
d'une note officielle 'des Etats-Unis à
la France. Il n'existe actuellement
aucune indication officielle relative
à l'attitude dit gouvernement de
Washington ou montrant qu'un pro-
jet concret de règlement soit envi-
sagé.

Une jeune 'tet riche Mexicaine
voulait tuer le président Calles

On l'arrête et on l'envoie dans une maüon de santé
Londres, 11 mail {dép. Petit Parisien.)

Suivant un message Central News,
de Mexico, une jeune fille de vingt et
un ans, appartenant à une riche
famille mexicaine, Mlle Maria Luisa
Jaregui, a été arrêtée, samedi dernier,
sous l'itoculpatioin d'avoir prémédité
un attentat contre le présidentCalles.

Interrogée hier, la prévenue avoua
qu'elle avait, en effet, formé le projet
de tuer le président aujourd'hui
lundi, à 18 heures, au cours d'une
entrevue qui lui avait été promise.
Les médecinsont déclaré que la jeune
fille ne jouissait pas de ses facultés
rnentales effle a été envoyée dans
une maison de santé.

II voulait enlever la cocarde.
Vieil v, 11 mai (dép. Havas.)

A l'issue d'une course de taureaux,
l'un des spectateurs, M. Prolier, voulut
faire le toréador et enlever la cocarde
d'un taureau. Ce dernier ayant fait mine
de se précipiter sur san adversaire.
M. Prolier prit la fuite. Mais, en fran-
©hissant une barrière, il tomba et m-
biessa si grièvement qu'on du% le trans- j
porter à l'hôpital.

APRÈS L'AFFAIREDE KERMNON

AUX ASSISES

L'INTERROGATOIRE

PAR LE PRÉSIDENT

N'EST QU'UN USAGE.

Me HENRI.ROBERT DEMANDE
QU'ON L'INTERDISE

Le bâtonnier Henri-Robert, à peins
revenu de Saint-Brieuc, a écrit au
garde des Sceaux pour lui demander
une modification au Code d'instruc-
tion criminelle il s'agit de la sup-
pression de l'interrogatoire conduit
par le president dans les procès
d'assises.

Cet interrogatoire,qui! suit généra-
lement la lecture de l'acte d'accusa-
tion, n'est prescrit par aucun texte.
La loi se borne à spécifier que le
président peut « prendre sur lui tout
ce qu'il croira utile pour découvrir la
vérité » et aussi qu'après la lecture
de l'acte d'accusation, il « rappellera
à l'accusé ce qui est contenu en cet
acte ». Il y a lom de ces prescriptions
modérées à l'usage actuel, qui est de
dépouiller toutes les pièces du dos-
sier ce dépouillement, opéré par le
président, qui doit être l'arbitre des
débats, a une influence certaine sur
l'issue du procès. Or il est naturel
que le magistrat, quelle que soit son
impartialité, laisse apercevoir, à la
manière dont il dirige l'interroga-
toire, une opiniondéjà formée et qui
n'est généralement pas favorable à
faccusé. Jadis le président, à la clô-
ture des débats, résumait les thèses
de l'accusation et de la défense. Pour
des raisons semblables à celles que
nous venons d'exposer, ce résumé
influait toujours sur la décision du
jury et presque toujours aux dépeins
des accusés. On le supprima mais
1 interrogatoire l'a peu à peu rem-
nlacé, sinon dans sa forme, du moins
dans ses effets.

Il n'y a aucune raison, par consé-
quent, pour que le rôle du président
ne soit ramené à ce que le législa-
teur avait d'abord conçu il s'agit de
maintenir égaux les droits de la dé-
fense et de l'accusation et de diriger
les débats sans que l'opinion du tri-
bunal soit manifestée plus que celle
des jurés. Le système que préconi.
sent les partisans de la suppression
de l'interrogatoire par le président
est très simple c'est ce qu'on
appelle l'enquête cruciale, usitée en
Angleterre. L'acte d'accusation ayant
été lu, le ministèrepublic d'une part,
le défenseur de 1 autre, posent à
l'accusé les questions qu'ils croient
nécessaires à la manifestation de la
vérité. Le président fait régner dans-
cette discussion l'ordre et le calme.
Les jurés sont aussi éclairés qu'il est
possible, et le président n'abandonna
pas le caractère d'arbitre serein qui
doit être le sien.

Cette réforme avait été préconisée
déjà au moment où le résumé fut
supprimé (loi du 19 juin 188t). Les
incidents de Saint-Brieuc la feront-
ils aboutir ?

GARDFIELD ET PLESSIER
battent les records du monde

des 3 et 6 heures et des 500 km.

sur l'autodrome de Montlhéry

Deux ingénieurs des établissements
Renault, MM. Gardfield et Plessier,
se sont mis en piste hier matin, à
10 heures sur l'autodrome pari-
sien de Linas-Hontlhéry, dans l'in-
tention de battre les records du
monde pour automobiles de toutes
les catégories, jusqu'aux six heures.

Ils ont pleinement réussi dans leur
tentative.

Avec une régularité parfaite, ils
ont couvert successivement

En 1 heure': kil. 231 (record non
battu détenu par Parry Thomas, avec
175 kil. 56i).

En 3 heures 507 kil. 857 (record battu;
ancien record: 472 kil. iO0, par P. Tho-
mas). Moyenne à l'heure 169 kil. 285).

En 6 heures;: 9i5 kil. 397 (record
battu; ancien record 923 kil; 634, par
P. Thomas et Dulier). Moyenne ï l'heure:
157 kil 566.

Les 500 kilomètres, en 5 h. 56' (re-
cord battu; ancien record 3 h. 10' 9"
99/100; par P. Thomas). Moyenne à
l'heure 169 kil. 811.

La voiture pilotée par Gardfield
et Plessier est une 40 CV. Renault,
six cylindres, de 9 litres de cylindrée.

La tentative des deux ingénieurs a
été contrôlée officiellement par les
soins de la commission sportive de
l'AutomobileClub de France et chro-

Gardneid, et (au tond), Ples»ier
ïâi DdS leur anto en pleine vitesse

nométrée par M. Legrain à l'aide d'un
système électrique installé à demeure
sur rautodrome.
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A LA DEUXIEME PAGE
Propos de bonne humeur

UNE ENQUETE DU < PETIT PAR1SIEN »CHEZ LES FOUS

par Albert LONDRES

VI. LE REPAS DES FURIES

Onze heures. C'est le moment.
Tenez-vous à votre costume ?
demande l'interne.

Je tenais à mon costume. On ma
passa une blouse.

J'allais déjeunerà « la cinquième
en compagnie de ces dames d'un asile
du Midi.

La cinquième » est le quartier
des agités qui s'agitent.

On meftait justement le couvert:
une assiette en fer qui fut blanc et
une cuiiiler.

Madame Ebert 1 si vous conti-
nuez de faire la toupie sur les tables
je vous renvoie dans la cour. Ah 1

Et la sœur qui venait de parler et

avec qui, marne devant 1 appât aune
bourse (le cinq miîi? pesetas, je n vj«
rais pas accepté un combat de boxe
en deux rounds, frappa, par l'inter-
médiaire du bras de son cruciflx, deux
coups bien sentis sur le coin de la
table. Ah

Madame Ebert cessa de faire la,
toupie.

Tout ce que l'on pouvait dire de
cette cour c'est qu'elle n'abritait pas
une société philharmonique.

Ce sont ces dames que nous
entendons si distinctement qui tout
à l'heure vont venir déjeuner, ma
sœur ?

C'étaient elles. La sœur dit que ce
ne serait pas joli à voir, mais elle
ajouta que-j'avais de la chanceparce
qu'aujourd'hui on servirait du maca-
roni

Et comme il faut vous attendra
à recevoir trois ou quatre assettes
par la ffgure, cela vaudra mieux, pour
vous, que si c'était du riz au gras,
ça poisse moins.

En résumé, je tombais bien.
Et l'on ouvrit les iportes du toril.
Une première fournée se rua.

C'étaient 'les dames aux dents lon^
gues. En voulant passer t.rop vite et
toutes à la fois, ces affamées obs-
truaient la porte. Des cris entremê-
lés et dont le registre parcourait au
moins trois octaves,s'élevaientde cet
amas. La salle s'emplit. Une petite
vieiLle grimpa sur la longue table et;
courut dans les assiettes qui en tom-
bant sur le dallage protestaient d'une!
voix de fer battu.

Attendez que jo vous attrape^
hurlait la sœur.
',on ne pouvait plus parier que Ai;
b timbre haut.

Combien sont-elles ?
Soixante.

Elles ramassaient les assiettes et
s'en servaient comme de cymbales,

comme de coiffures. D'autres, les ta-
lons dedans. les prenaient pour des
bains de pieds. Floc, 1 une assiette
vient de s'aplatir contre le mur.-Et si l'on fixait les assiettes, ma
soeur ?

Elles avaleraient Je olou, mon-
sieur.

Des surveillantes chassent devant
elles cinq ou six retardataires qui
tombent ainsi dans'la salle. C'est au

Voilà les baquets de macaron!.
Il s'agit de les protéger si l'on ne
tient pas essentiellement à voir
9'une de ces' dames sauter pieds
joints dans la pâte fumante.

Une trentaine de furies se posent
sur les bancs, mais leurs postérieurs
ont touché un ressort, du moins on
peut se l'imaginer. Pour qu'elles ne
remuent pas, l'idée vous vient de
peser sur leurs épaules. Enfin quand
elles auront le macaroni dans la bou-
che, eïles ne bougeront plus peut-
être 1

Un silence tombe, soudain. Uno
voix le trouble

De la viande le vendredi ja-
mais

-C'est mercredi, madame Bichette'
et ce n'est pas de la viande.

C'est de la chair humaine, sœur
maudite.

Madame Bichette essaye de se dé-
filer. La sœur l'assied de force sur le
banc. Madame Bichette prend son
macaroni à deux mains et le projette
dans les oheveux d'une blonde, son
vis-à-vis. Le vis-à-vis pousse des cris
terrifiants. C'est le signal. Un jazz-
banc[ nouveau modèle entre en danse.

La foudre vient de frapper l'une
de ces convives. Elle demeure sou-
dai!n souriante et figée au milieu du
'chahut et sà cuiller est arrêtée à



'égale distance de son assiette et üe
sa bouche. Cette personne est atteinte
de négativisme. La sœur lui pousse la
bras. La cuiller parvient alors à sa
bouche.

La malade est remontée pour deux
taicutes.

Huit ont la camisole. On les faiter. L'une ouvre docilement la
'.bouche, mais referme brusquement
des dents sur la cuiller. La sœur neeut plus extraite la cui'Wer, et part.
Et l'autre reste là ricanant, semblant
fumer un invraisemblable cigare.

Une autre « camisolée » est à ge-
noux sur les dalles. C'est sa position
préférée. Les yeux noyés de larmes,
elle rit 1 Elle ouvre la bouche devant
la cuiller, mais n'avale pas Ja nourri-
ture. Elle constitue des réserves. On
va savoir pourquoi: Elle gonfle se?
'joues et, triton imprévu, souffle dansla salle des morceaux de macaroni..

Il y en a qui s'amusent.
Cette vieille coupe cinq morceaux

dô macaroni, les aligne sur sa man-
jche et. se tournant vers moi

Cinq brisques, mon général, sa-
5uer.

Cette petite jeune me tend du bout
Se ses doigts une partie de sa ration

Etes-vous chrétien ? Commu-
piez. Faites la Pàque.

J'essaye de ne pas faire la Pâque.
H'ai tort.

Aussitôt, lancés d'une main Me, les
macaronis me pendent au nez. Elle
ajoute

Que nie payez-vous pour la
Sain! -Martin?

Celle-ci crie
Antonia, Antonia, 'écoute ma

Vieille bique.
C'est la soeur qu'elle appelle 1

On compte beaucoup de femmes à
barbe parmi les folles, et dans ces
barbes on compte beaucoup de maca-
ronis.

Mais roici cette grande maigre qui
hoquette. Elle s'étrangle ? Avec quoi.
Il y a donc des os dans le macaroni ?
Parfois. Une infirmière lui mot les
doigts dans la bouche. Quelle musi-
que

Depuis longtemps les cuillers ont
valsé dans l'atmosphère. On mange h
peines mains et le chant qui, d'une
voix impérieuse, domine la foire, e'5t
à cet instant

-Tuya, tuya de la croix de la mis-
sion. Tuya, tuya crapule de mon
frère 1

Dans un coin de la salle se tient
une autre cérémunie, C'est assez joli
également.

Aux dames qui refusent de manger
bn passe la soude. La dame,.est assise
sur une chaise. L'infirmière, derrière,
maintientdans la jointure de son bras
'ia tête de la récalcitrante. Par une

narine- on lui introduit un tube de
caoutchouc. Cela ne fait pas éter-
nuer ainsi qu'on pourrait le croire,
il s'ensuit plutôt une suffocation.
Comme si le poids de son dos emhal-
latt, la récalcitrante lève les jambes.
Ce résultat obtenu, on relié le tube ;i

un récipient qui attend avec un litre
de bouillon, Par le bienveillant in-
termédiaire du canal nasal, on fait,
du ventre du récipient passer le
bouillon au ventre de la dame.

Dites à ce monsieur pourquoi
vous ne voulez pas vous nourrir.

On me faisait manger les tripes
de ma belle-mère.

Et vous ?
Parce que l'on m'empoisonne.
Et vous ?
On me servait du « mort »< Et vous ?

;• Ma voix intérieure me le défend.
Et vous ?-Je veux mourir.
Et vous, madame Glandin ?
Crottes de bique, de bique de

Le repas est achevé.
Les dames s'écrasent aux portes

que l'on va ouvrir. Les portes cèdent.
Les dames se précipitent dans la cour.

Le macaroni leur a donné des for-
ces. Le bal hallucinant reprend.

J'ai trop crié. Je ne peux plus,
<3it la sœur. Ma voix a mis trente-
sept ans à s'user. Elle était bonne.

Soudain, s'élevant au dessus du
(chahut, une voix 'aigre se met à crier:

Pimbêche Pimbêche
C'esc une vieille tête de brochet

et qui a couronné de feuilles mortes
les derniers vestiges de ses cheveux j
blancs.Elle se précipite, féroce, sur la
sœur de garde et lui' enfonce, avec
rapidité, les ongles dans la chair de la
main.

Les ongles sont entrés profonde-
-ment. Cela saigne.

Aujourd'hui je ne sais pas ce
qu'elles ont, dit la sœur, elles sont
toutes folles Albert Londres.

(Croquis de Rouqueyrol.1

AU COURS D'UNE DISCUSSION

UN CAMIONNEUR EST BLESSÉ

Au cours d'une discussion survenue,
vers 13 h. 30, dans un bar de la rue
de Flandre, le camionneur Marcel Ha-
gnlère, vingt-trois ans, 46, boulevard de
la Chapelle, a été frappé d'un coup de
couteau l'aine droite. Son agresseur,
Marcel Thibaut, vingt-cinq ans, demeu-
rant chez sa mère, rue de Flandre,
a pris la fuite aussitôt.

Le blessé a été admis à Saïnt-Louis
dans un état grave. M. Bailler, commis-
saire de la mette, recherche l'agres-
seur.
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LE BONHEUR
QUI PASSE

QUAND ROMAN INÉDIT
PREMIÈRE PARTIE

LE SECRET QUI TUE g
VII (suite)

Une de plus qui pleurera
S'il était têtu, 11 ne manquait point

de bon sens. Du moment où Il s'aperçat
que la poursuite de son ambition le mè-
nerait droit au réchaud de charbon de
bois des poètes qui ne veulent pas capi-
tuler, il renonça à son ambition. Mais
l'idée lui était insupportable de rentrer
à l'oustal pour y subir les railleries de
son père triomphant.

Vue relation du quartier Latin, cour-
tier d'assurances, le recommanda à la
compagnie c La Gauloise > oîi on l'ad-
mit comme expéditionnaire à cent-cin-
quante francs par mois,

Eh bien se résigna-t-11 avec nn
soupir je préparerai le chemin û mon
petit frère Rodolphe. C'est lui qui bâ-
tira la belle maison pour les vieux jours
de nos parents.

Bociolplie grandissalt, mais demeurait
délicat, inapte au dur travail de la
terre.

Du reste, le père et la mère le
Choyaient. Il était le benjamin, celui
qui était venu sans qu'on l'attendit.

Et si les dispositions précoces pour
Copyright by Ren6 Vlncy Traduction
et reproduction interdites pour tous pays.

LES PERCEURS

DE COFFRES FORTS
CONTINUENT

Ils en sont à leur sixième attentat
depuis quinze jours

Cette fois, ils ont opéré
Sec, mafs en vain, car le coffre
percé ne contenait aucune somme

Importante

Les mystérieux cambrioleurs qui,
depuis quinze jours, tant à Paris
qu en banlieue, ont réussi à percer
cinq cotres-forts. ont ajouté un nou-
vel exploit à leur actif. Il n'est pastéméraire de penser que, cette fois
encore, ce sont les mêmes malfai-
teurs qui ont opéré déjà le 29 avril
à l'hospice de Brévannes, le 1" mai
à ia banque Damet et C,authier, bou-
levard Beaumarchais, et il. la Société
des matières colorantes, à Saint-
Denis le 6 mai, à l'usine Renault, à
Billancourt le lendemain, aux éta-
blissements Saintagne, rue Saint-
Fargeau.

Partout, le même procédé a été
employé pour pratiquer une ouver-
ture dans le coffre-fort.

Leur dernier méfait a été commis
à Noisy-le-Sec. Hier matin, le gar-
çon de bureau de la Société des for-
fies, fonderies et aciéries de Paris et
de la Seine, 43, route Nationale,
en ouvrant les persiennes, s'aperçut,
que le bureau du directeur, M. Dan-
tigny, était dans le plus grand dé-
sordre. Tous les tiroirs aevient été
fracturés. Un trou de 10 cm. de
diamètre avait été percé sur un des
côtés du coffre-fort.

Bien vite il prévint la police, et
tcomme .M. Co'llombet, commissaire
de la circonscription! venait d'arri-
ver, survinrent les fonctionnaires de
l'identité judiciaire.

Les malfaiteurs qui, comme do
coutume, étaient renseignés et sa-
vaient que les ateliers étaient fer-
més seulement la nuit du dimanche
au lnndi, se sont introduits dans
l'usine par une fenêtre du rez-de-
chaussée donnant dans le bureau de
la correspondance. Ils firent, pour y
réussir, sauter la fermeture du 'vu-
let de fer et brisèrent les vitres, ce
qui leur permit de manœuvrer l'es-
pagnolette. Dans ce bureau, ils visi-
tèrent tous les tiroirs sans trouver
aucune somme d'argent. Puis Ms pas-
sèrent dans le bureau voisin, dont
la porte n'était pas fermée et après
avoir constaté qu'ils ne découvraient
là rien d'intéressant, ils arrachèrent
la serrure de la porte fermant le
bureau directorial et s'attaquérent
au coffre-fort qui s'y trouvait. Ils
employèrent pour le percer les
moyens usités au cours des cam-
briolages que nous venons de rap-
peler, découpant à l'aide d'une scia
circulaire, à hauteur d'homme, unn
rondelle de dix centimètres de dia-
mètre.

Ils durent, pour arriver à leurs
fins,,percer deux plaques de tôle,
l'une de six millimètres d'épaisseur,
l'autre de quatre millimètres, sépa-
rées par une couche de terre de cinq
centimètres.

Passant alors le bras dans cette
ouverture, ils explorèrent le coffre,
mais se heurtèrent à des livres de
comptabilité qui masquaient des en-
veloppes contenant 250 francs envi-
ron, si bien qu'ils durent se retirer
sans rien emporter. Les malfaiteurs,
cette fois, avaient été mal rensei-
gnés, car ce coffre-fort ne contenait
jamais de sommes importantes.

Le service de l'identité judiciairepu relever quelques empreintes
très nettes qui paraissent être celles
des mêmes malfaiteurs qui opérè-
rent rue Saint-Fargeau. Constata-
tion qui permettra, peut-être, à
l'inspecteur principal, M. Béthuel,
chargé de l'enquête, de relever la
piste de cette redoutable bande.

LES PEINTRES DU CIRQUE

Une curieuse exposition, celle des « Peintres
du Cirque j. s'est ouverte hier. Elle se
tient naturellement dans un cirque au
Cirque d'Hiver. Plus de quatre cents
toiles se rapportant aux jeux, person-
nages ou scènes du cirque ont été ainsi
réunies. L'ensembleflst des plus agrôai/le.

!VoUi3 donnons ci-dessus la reproduction
d'une toile de Jules Joëts, représentant
les Fratellinl dans une joyeuse parodie

de « la Violettera »

l'étude manifestées par Félix avaient
peu soulevé d'enthousiasmechez le père
Sandrié, le vieux paysan était par con-
tre en extase devant les bonhommes que
Rodoliphe gribouilWt sur le premier
bout de papier venu ou taillait dans le
moindre morceau de bois qui lui tombait
sous la main.

Celui-ci arrivera à quelque chose,
t disait-il, avec une profonde injustice, en
pensant à Félix maintenant assis sur le
rond de cuir du bureaucrate, et sans
vouloir s'avouer qu'il était à l'origine
de cette destinéemanquée

Aussi, Rodolphe ayant atteint ses dix-
huit ans, ne fit-il aucune difficulté pour
l'envoyer, muni d'un petit pécule, à son
aîné qui le réclamait.

A cette époque, Félix habitait déjà la
rue de Fontarabie, où il était venu
prendre un modeste logement, parce que
son sous-chef, M. Coquerel, avait son do-
micile rue des Gâtines, proche la mairie
du vingtième et que M. Coquerel, qui
s'était pris d'intérêt pour cet employé
modèle le recevait fréquemment chez
lui.

Le grand frère accueillit son cadet
avec l'effusion des cœurs simples.

Mon petit, c lui expliqna-t-ll en-
suite tu vas te débrouillerpour entrer
i\ l'Ecole des Beaux-Arts, et tu ne t'occa-
peras plus de rien. Je sagne aujour-
d'hui trois cents francs par mois à « La
Gauloise » et j'y ajoute cent cinquante
francs d'une comptabilité chez un com-
merçant du quartier. sans compter les
courtages d'assurances que je décroche
de-ci, de-la. Nous sommes rials
ton chemin, mon enfant. Réussis, ra me
consolera, moi, d'être resté en route.

Ce Félix avait décidément une belle

Rodolphe, rue Bonaparte: entra dans
l'atelier du fameux Jean-Robert .Vert,

LA REUNION DE L'EXECUTIF

DE L'INTERNATIONALESOCIALISTE

Le comité exéeutif de l'Internationale
socialiste a tenu une deuxième réunion,
au cours de laquelle diverses motions ont
été adoptées pour être soumises à la dis-
cussion et à la ratification du prochain
congrès international, qui s'ouvrira lu
22 août.

Le protocole de Genève

La première, concernant le protocole
de Genève, contirme la décision déjà prise
par la réunion internationale de Bruxel-
les le 25 janvier dernier. « Sans mécon-
naître les imperfections du protocole,
disait cette réunion, l'internationale dé-
clare qu'il n'en contlent pas moins un
progrès marquant pour la cause de la
paix du monde. Et la résolution con-
cluait: « La conférence décide qu'il est
du devoir de tous les mouvements ou-
vriers et socialistes de tous les pays de
1 faire effort pour la ratification du pro-
tocole (avec les amendements qui seraient
adoptés par la sixième session de la S.
D. N., pourvu qu'ils ne soient pas en
contradiction avec les principes fonda-
mentaux du protocole, et que soit convo-quée le plus rapidemcnt possible la con-
férence de désarmement prévue par la
résolution de Genève.

Le comité exécutif, dons la résolution
de sa réunion à Paris, a décidé de nom-nier une délégaticn pendant la session
de, la S. D. N., en vue d'appuyer cette
résolution. Il engage tous les partis à
organiser une propagande en faveur
du protocole et, si les circonstances l'exi-
gent, Ic bureau de l'Internationaleou lee
délégués des partis les plus directement

i intéressés pourront être convoqués, pour
prendre l'initiative de toute action utile
auprès de la Société.

La qoeition bulgare
L'exécutif a également décidé la réu-

nion à Prague d'une commission où
sera convoquée une conférence des sec-
tions socialistes des pays balkaniques,
pour étudier les moyens de surveiller
sur place les événements. Il a élu, com-
me membres de cette commission MM.
Vanderveldo (Belgique), Tom Shaw (an-
cien minislrn du -Travail dans le cabinet
Mac Donald) et M. Adler (Autrichien).
En attendant, le résultat des travaux de
celle commission, le comité exécutif
s'élève contre « la méthode des atten-
dais qui, meurtrissant l'humanité, n'ont
pour conséquence que d'amorcer les ré-
prcss!ons sanglantes ». II s'élève égale-
ment « contre toute méthode par laquelle
un gouvernement entend se maintenir
par la violence, au lieu do donner au
pays 1a possibilité de se développer
dans la libre démocratie ».

Les socialistes et l'exercice du pouvoir
C'est le parti socialiste français qui,
diverses, reprises, a demandé que le

problème de l'exercice du pouvoir par
les socialistes en régime capitaliste soit
abordé par l'intervention. Voici la' ré-
solution adoptée sur cette question

L'exécutif rappelle que l'Intenrationalï
acttieMe, nouvellement constituée à Ham-bourg, ne saurait appliquer que les déci-
sions qu'elle prises elle-même.

De cette situation résulte la nécessité
d'aborder a nouveau l'attitude de ri.o S.
envers- les problème* fondamentaux de la
classe ouvriAre, et surtout de prendre poil-
tlon en face do conditions do Jutte souventchangées. Cette (rrand« et difficile facile nesaurait être résolue que graduellement. Pourfaire- un pas dana cette direction, l'ex6cutit
décide d'inviter les partis atflltés à leur
soumettre, par écrit, des exposes de leurpoint en vue*n ce oui regarde l'exercice dn
pas encore été fait, les partis traiteront cette
question dans leurs congrès nationaux etrendrout notamment compte de leurs expé.rlences dans les pays où. les socialisteis ont
déjà participé au gouvernement. Ces expo-sés serviront de base il Pour l'exa-
men !le cette question dans Je domaine inter-
national.

La journée de lait heucs
Enfin le comité exécutif, sur un exposé

de M. Otto Bauer (Autriche), qui a si-
gnalé l'importance d'une ratification ra-
pide de la convention de Washington, aadopté la résolution suivante

L'Internationale demande particulièrement
à ses sections française, anglaise et alle-
mande une action vigoureuse et rapide, pour
obtenir la ratification de la convention de
Washington sur les huit heures. Mais elle
pense que ce grand problème doit faire
l'objet d'un grand effort commun de toute
la ciasse Ouvrière, à propos duquel il y
aura lieu de se mettre d'accord avec la Fédé-
ration syndicale internationale.

Le centenaire d'Henri de Saint-Simon

Demain mercredi, 20 h. 45, auront
lieu au grand amphithéâtre de la Sor-
bonne (et non au Trocadéro, comme il
avait été précédemment annonce), les
fêtes commémoratives du centenaire
d'Henri de Saint-Simon, sous la prési-
dence de de, Monzic, ministre de
l'Instruction publique; Albert Thomas,
directeur du Bureau international du
travail, et Charlety, recteur de l'Univer-
sité de Strasbourg.

Les obsèques de M. Edmond Théry

Les obsèques de NI. Edmond Théty,
directeur de l'Economiste européen, ont
été célébrées, hier, à 10 h. 30.

Le deuil était conduit par les fils du
défunt, son frère et son beau-frère. Oa
pouvait noter, dans l'assistance MM.
Robineau, gouverneur de la Banque de
France; Laroze, gouverneur du Crédit
Foncier; Klotz, Paul Strauss, Mélrae, an-
ciens ministres R. de Flers, de l'Aca-
démie française de Nalèche, Froment--
Meurice, Théodore Reinac.l1, etc.

Le corps a été incinéré au columba-
rium du Père-Lachaise et l'inhumation
a eu lieu au cimetière Montparnasse.

Correspondancespostales détruites

L'administration des postes fait con-
naître que, par suite de l'incendie d'un
fourgon postal en gare de Casablanca,
les correspondances pour Rabat et le
Nord du Maroc, expédiées de France les
30 avril et 1" mai, ont été presque entiè-
rement détruites.

où il révéla toüt de suite une singulière
virtuosité de dessin et de composition,
bien que son faire, trop facile fît gro-
gner le vieux maître.-Tu seras un William, toi lui di-
sait-il parfois, tout colère ».

lVilliam, cela voulait dire Bougue-
reau et c'était une injure.

L'heure sonna de la conscription,
mals, d'ajournement en ajournement,
Rodolphe fut il la fin réformé pour fai-
blesse de constitution et, de fait, sans
être atteint dans aucun organe essen-
tiel, il demeurait si frêle et si délicat
que tout effort physique un peu prolongé
le mettait sur le flanc.

Aussi, par-dessus tout Félix redoutalt-
Il pour lui les excès auxquels se portent
les jeunes hommes en possession de la
première maîtresse qui s'attache et,
pour le garder de la Mauvaise Femme,
destructrice des énergies viriles, for-
ma-t-il un grand projet.

M. Coquerel, ce sous-chef chez qui
ll était reçu comme en Pumille, avait une
tille. Camille, de sept ans plus jeune que
Rodolphe.

C'était une enfant peu romanesque.
sa"e d'esprit et bien élevée, qui aidait
su maman Coquerel dans les soins du
ménape. tenait les comptes, suivait ré·
guüèrement les offices du dimanche et
se déchirait lit plus heureuse des filles
lorsqu'on l'avait mené V quelque théâ-
tre de tout repos comme le Châtelet ou
l'Opéra-Comique. mnis l'Opéra-Comique
de l'aneien répertoire.

PeutnHre bien le père Coquerel, en
attirant Félix rue des Gâtines, avait-il
des vues sur ce collaborateur en qui i!
voyait un successeur à son poste de,
sous-clief, car il se trouvait lui, à la
veilie de la retralte ?.

Et peut-être MUe Camille, si raison-
nable, avait-elle déjà enrisagé, sans

LE PAVILLON DE PARIS

A L'EXPOSITIONDES ARTS DÉCORATIFS

SERA INAUGURÉ DEMAIN

Le» bals seront autorisés sur la voie publique
dans la nuit de jeudi à vendredi, jusqu'à

deux heures de matin
La municipalité de Paris inaugu-

rera demain mercredi, à 2 h. 30, en
présence du Président de la Répu-
blique, le pavillon de la Ville de
Paris, à l'Exposition international*}
des arts décoratifs. A l'issue de cette
cérémonie, le Président de la Répu-
blique se rendra au Petit Palais des
Champs-Elysées pour y visiter l'Ex-
positjon du paysage français.

Après-demain, jeudi 14 un
dîner sera offert par la municipalité
de Paris dans la salle des fêtes de
l'Hôtel de Ville, aux représentants
des municipalités étrangères q u i
participent à TExposHion des arts
décoratifs. M. Gaston Doumergue et
les membres du corps diplomatique
assisteront à ce diner qui sera suivi
d'une soirée artistique.

Le président du conseil munici-
pal, désireux d'associer à ces fêtes la
population parisienne, après avoir
obtenu la haute approbation du Pré-
sident de la République, a demandé
au préfet de police que, comme lors
des expositions antérieures, des bals
soient autorisés sur la voie publique.

Déférant à cette proposition et
avec l'agrément du ministre de l'In-
térieur, M. Morain vient de signer
une, ordonnance autorisant les bals
sur la voie publique et dans les dé-
bits de boissons de 20 heures à
2 heures du matin dans la nuit de
jeudi à vendredi.

Le commissariat général de l'Exposition
rappelle que toutes les grandes banques et
tous les bureaux de poste de Paris sont
approvisionnés en feuilles de tickets. et prie
les portrnrs (te bon* de les retirer le plus
tôt possible. Il est également rappelé qu'on
trouve, en province, feuille? de tickets
dans les succursales des grands établisse-
ments de Médit et aux guichets des tréso-
riers payeur-; généraax, receveurs des fi-
nances et percepteurs.

DEUX ÉLECTIONS SÉNOTORIALES
AURONT LIEU LE 28 JUIN

Le ministre de l'Intérieur vient de
fixer au 28 juin la date de l'élection
de deux sénateurs en remplace-
ment de M. Boivin-Champeaux (Cal-
vados) et Jules Delahaye (Maine-et-
Loire), décédés.

Les délégués et suppléants seront
désignés le 24 mai.

EXPOSITIONET CONGRÈSDE BLOIS
EN FAVEUR DE L'UTILISATION

DU BOIS ET DU CHARBON DE BOIS
COMME CARBURANTS

L'exposition de Blois, qui s'est tenue
les 2-i, 25 et 26 avril. sur l'initiative dela compagnie d'Orléans, en collabora-
lion avec le comité de la forêt de Loir-
et-Cher, comprenait des fours à carbo-
niser, des véhicules tv gazogène, des pro-duits de la carbonisation et de la distil-
lation du Bois.

Les principaux types de fours Bar-
bier, Delhommoau, Laurent, etc., étaient
représentés, ainsi que la plupart des
marques de gazogènes Autogaz, Bar-
bier, 'Beriiet, Etia, Gépéa, Malbay,
Panhard-Levassor. Traclor, Société fran-
çaise de Vierzon, etc. Le ministère de la
Guerre avait tenu à envoyer quatre de
ses camions à gazogènes.

Enfin un groupe électrogène Malbay
complétait cette intéressante exposition
des appareils utilisant le bois ou le char-
bon de bois comme carburants.

Plusieursmilliers de personnes s'étaient
donné rendez-vous à cette exposition et
assistèrent aux démonstrations qui eu-
rent lieu, suivant le programme, le ven-
dredi sur le circuit Blois-Vendôme-Blois,
et le samedi sur celui de Blois-Romo-
rantin-Blois. Nul incident n'est venu
troubler ces expériences, et partout,
dans les villages traversés par le cor-
tège, et dont les maires avaient été avi-
sés il. l'avance, l'intérêt suscité par les
automobiles à gazogènes fut des plus
considérables.

Enfin le dimanche un congrès natio-
nal du charbon de bois réunissait au
château de Blois plus de 300 auditeurs,
dont les discussions éclairées mirent en
lumière l'intérêt que présente l'utilisa-
tion des déchets de bois et de charbon
de bois comme carburants, notamment
dans les colonies.

DU BEURRE A LA NOIX. DE COCO

Depuis quelque temps, les marchés de
la région d:Alfort à Choisy-le-Roi étaient
approvisionnés de beurres mis en vente
il. des prix inférieurs au cours normal.

Cette chose incroyable, par ces temps
de vie chère, intrigua fort les inspec-
teurs du service des fraudes il la pré-
fecture de police. Ils prélevèrent divers
échantillons de ee beurre qualifié d'« ex-
tra et bon marché ». L'analyse confirma
leurs soupçons il n'y avait que très
peu de lait de vache dans le produit,
mais, par contre, un pourcentage élevé
de graisse de coco, agrémentée d'oléo-
margarine.

Une surveillance fit rapidement dé-
couvrir le producteur-fabricant de cette
mixture et son usine M. Paul André,
domicilié 113, rue des Orteaux, il. Paris.

Le falsificateur a été arrêté hier par
M. Bidault, commissaire à la répression
des fraudes, et mis à la disposition de
M. Krug-Basse, juge d'instruction, qui
l'a inculpé d'infraction aux lois du
1*1 août 1905 et du 16 août 1897.

Le Président de la République a reçu
hier après-midi, i 16 heures, en audience
officielle, avec le cérémonial habituel,
M. Guani qui vient d'être nommé minis-
tre de l'Uruguay à Paris, et qui lui a
présenté ses lettres de créance.

énoi, de devenir Mme Félix Sandrié et
d'entendre raconter par son mari les
mêmes histoires de bureau qu'elle enten-
dait, depuis ses petites années, racon-
ter par son père ?.

Et peut-être Félix lui-même avait-il
rêvé d'unir son sort il celui de cette jolie
personne remplie de vertus bour-
¡¡cuises ?.

En tout cas, il renonça il ce rêve
comme il avait renoncé à bien d'autres
et, ayant amené Rodolphe rue des Gâ-
tines, il put pousser le cri de la lamen-
tation suprême

eat!
Car tout fut consommé en effet.
Et sans retour.
Du jour nu lendemain. Rodolphe sé-

duisit le père Coquerel, affola la mère
Coquerel et rendit mélancolique Nille Ca-
mille, qui. jusqu'alors, ne savait pas ce
que c'est de soupirer.

Il était venu, il avait été vu, il avait
vaincu.

Quel dommage qu'il soit un artiste,
c'est-il-dire un propre rien. « regretta
cependant le sous-chef de bureau ».Quel bonheur qu'il ne soit pns em-
ployé comme son frère. < pensa Camil'e
bouleversée par la perspective de l'exis-
tence nouvelle qui s'ouvrait devant
elle ».

Interrogé par Félix ;1 quelque temps
de là, Rodolphe avoua ingénument

Mademoiselle Camille est ravis-
sante.

Il était de ces Imaginatifs qui s'épren-
nent première vue et se déprennent
aussi facilement il avait eu déjà quel-
ques Imgiiins dont il avait pensé qu'ils
allaient être des passions et qui avaient
duré ce que dure un feu de paille, dupe
simplement, en cela, de l'Illusion sen-
timentale.

Mademoiselle Camille est ratis-

Propos de bonne humeur

LA VALSE BLEUE
M. Carbonatevivait

heureux entre sa
femme, sa fille et ses
deux fils.

Il habitait un ap-
partement confortable
dans une maison tran-
quille, et sa félicité
eût été complète si.

Il se glisse tou-
jours, dans les exis-
tences les mieux équi-
librées, un c si qui
e m p ê c h l'équilibre
d'atteindre la perfec-
tion.

Pour M. Carbonate,
ce « si » était un si bémol.

Il faut dire que les locataires de l'appar-
tement situé directementau-dessus de celui
de M. Carbonate faisaient apprendre le
piano à leur fille, âgée de huit ans.Cette jeune personne était totalement
dénuée de dispositions pour la musique,
pour les instruments qui servent à l'exé-
cuter, et en particulier pour le piano.

Ses parents auraient pu lui faire ensei-
gner l'aquarelle, la broderie, la tapisserie,
arts silencieux par excellence; mais non
en dépit du manque absolu de sens musi-
cal qui caractérisait leur fille (leur fille
unique, heureusement), ces entêtés la
contraignaient à promener sur les touches
ses petites mains inhabiles et au surplus
dirigées si l'on peut ainsi dire par
une mauvaise volonté évidente.

La jeune pianiste apprenait la Valse
Llcue depuis six bons mois. Et elle avait
adopté une façon toute spéciale de l'inter-
préter sa main droite jouait avec une
correction relative à ceci près qu'elle
donnait exactement la même durée à toutes
les notes, que ce fussent des doubles
croches ou des blanches, conception qui
infligeait à cette pauvre Valse bleue un
rythme exagérément funèbre mais la
main gauche affirmait une insurmontable
aversion pour le si bémol. Les mi bémols,
les la bémols, ça allait.. mais les si bémols
étaient invariablementmués en si bécarres.

Comme la Valse blcue est parsemée de
si bémols, l'effet obtenu était atroce.

Aussi, la jeune fille étudiant sa Valse
bleue deux fois par jour, M. Carbonate,
qui avait l'preille sensible, souffrait-il un
martyre bi-quotidien à entendre son pla-
fond perforé par l'énervante cacophonie.

Il se plaignit courtoisement aux parents;

i! leur proposa d'envoyer à leur fille une
crotte de chocolat par si bémol correcte-
ment exécuté il leur suggéra de faire
supprimer tous les bécarres de leur piano.
Les si bécarres continuèrent.

Il écrivit au propriétaire, qui lui ré-
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'1 saute, « avoua-t-il donc il Félix Et j'ai
peur de l'aimer trop déjà. Pourquoi
m'as-tu mené chez ces âens î Crois-tu
donc qu'on me lu donnerait si je de-
mandais sa main ? Au fait, pourquoi ne
me la donnerait-on pas? Je n'al rien et
ne suis rien encore, mais je puis me
créer une situation .comme un autre. Jeplus rien apprendre aux Beaux-
Arts et je n'ai qu'à chercher du tra-
vail, comme les camarades. Est-ce que
notre ami Valognes, qui a tant de rela-
tions, n'est pas capable de me donner un
bon coup de main, dis, mon Grand ?

Le Grand avait écouté le Petit avec un
douloureux serrement de coeur.

Pourquoi ?
N'était-ce pas lui qui avait voulu ce

qui arrivait ?
Rodolphe. avait-il Interrogé», est-

ce bien sérieusement que tu me parles
ainsi ?

Et pourquoi ne serait-ce pas bien
sérieusement-?

Tu songerais il. épouser mademoi-
selle Camille ?

Est-ce qu'elle est le fruit défendu ?
Ne plaisante pas. Sais-tu que tu

es bien jeune pour te marier ?
Je vais avoir vlngt-cinq ans et,

d'ailleurs, un artiste doit se marier
jeune. La paix du foyer incline à de
belles œuvres.

Mais seras-tu sage ? Songe que ce
serait bien lâche û toi de .faire délibé-
rément le mallieur d'une enfant aussi
parfaitp qUe Mlle Coquerel.

J'ai eu quelques aventures qui
m'ont dégoûté des amours éphémères
je suis sûr de mon cœur.

Eh' bien agis comme tu vtens de
dire quitte l'école et remue-toi. C'est
certain d'ailleurs que le bon Valognes
ne refusera pas de nous aider. Pour ce
qui est de l'agrément des Coquerel, j'en

pondit par une offre
de congé.

M Carbonate s ebouchaa les oreilles
avec du mastic. Les
s bécarres traver-
saient tous les obsta-
cles.

Alors M. Carbonate
p r i t une résolution
héroïque.

Il acheta un trom-
bone à coulisse, dans
lequel il se mit à soui-
fler à pleins poumons
chaque fois que cotn-mençait la Valse

bleue. Imperturbable, la pianiste conti-
nuait à bécarriser les si bémols.

Bientôt, M. Carbonate, honteux du tin-
tamarre désordonné qu'il commettait, dis-
ciplina son souffle, ébaucha des gammes,
acheta une méthode et, à raison de deux
heures par jour, devint un tromboniste
passable.

Hélas 1 la déplorable Valse bleue per-
sistait.

Ah 1 cela ne la corrige pas ? dit,un
jour à sa femme M. Carbonate exaspéré.
Eh bien toi, tape là-dessus1

Et il découvrit son épouse éberluée
une magnifique grosse caisse achetée la
veille. Mme Carbonate se récria

Tape là-dessus, te dis-je. et à tour
de bras.

Mme Carbonatecéda. Elle déchaîna un
bombardementterrible, qui se maria à la
fanfare éclatante du trombone.

Au-dessus, les si bécarres sévissaient
toujours.

Alors, la jeune Carbonate fut dotée
d'un accordéon, le fils aîné d'un saxo-
phone et le cadet d'un assortiment de
boites en bois, de bouteilles vides et de
casseroles sur lesquelles il frappa avec de
virevoltantes petites baguettes.

Ce fut bientôt, grâce au travail bi-
quotidien, un. jazz-band étourdissant de
verve.

Il y manque quelque chose. remar-
qua un jour M. Carbonate.

Quoi donc, papa ?
Le piano.
Nous avons le nôtre.
Bien sûr, mais pas de pianiste.

Alors, que fit-on ?
On enrôla la petite fille du dessus. Elle

tapa des tripotées de si bécarres qui

firent un effet merveilleux dans l'ensemble
baroque.

Et le « Carbonate's jazz :) est aujour-
d'hui l'un des plus réputés de Paris, de
France, d'Amérique, et même des îles
Hawaï. Whip.

Concours hippique, il 8 h. 30 et 13 D. 30.
T. S. 1. Emission:! et radio-concerts du

Petit Parisien et ¡les principales stations
de France et de l'étranger (voir au Cour-
rier des amateurs;.

Le Président de la République a reçu
hier M. Cornejo, ministre du Pérou, qui
!ui a remis, au nom de son gouverne-
ment, les insignes de grand-croixde l'or-
rire du Soleil.

SI. Arislide Briand, ministre des Af-
faires élrangfires, a reçu hier le prince
de Monaco, l'ambassadeur de Turquie,
ct les ministres de Suisse, de Chine et
des Pays-Bas.

A l'occasion du anniversaire de leur
mariage, le Président de la République a
adressa ses félicitations à l'empereur et
l'impératrice du Japon.

M." Yvon Delbos, sous-secrétaire d'Elat
de l'Enseignement technique et des

1 Peaux-Arts, a présidé hier la séance d'ou-
verture du troisième congrès de l'indus-

trie des produits céramiques.

Ainsi que nous l'avons annoncé, le gé-
néral ,de division Jacquemot, comman-
dant la division d'infanterie, est
nommé, k compter d'aujourd'hui,chef du
c.ibinet' du ministre de la Guerre, en rem-
placement du gén6ral Vidalon.

M. Puech, consul de France à Mossoul,
devant prochainement rejoindre son poste,
recevra à l'Office national du commerce
extérieur, 22, avenue Victor Emml-
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ferai mon affaire lorsque le moment sera
venu car, pour ce qui est de Mlle Ca-
mille.

Le pauvre Félix avait achevé sans
trembler

Je crois qu'il ne fera pas de
doute.

En suite de cette conversation, qui
remontait à deux mois, Rodolphe avait
quitté la rue Bonaparte, loué l'atelier de
photographe que nous avons décrit, ex-
posé quelques toiles chez des marchands
de tableaux de la rive gauche et com-
mandé des vêtements chez un grand tail-
leur car Norbert Valo»pes lui avait
promis son appui et qu'il l'emmènerait
dans le monde quelqu'un de ces jours.

Or, la Galerie du Luxembourg lui
avait vendu deux paysagers et remis
trois cents francs et Norbert Valognes
l'avait présenté, la veille, chez M. Le-
tourneur où la princesse Veragulne lui
avait fait entrevoir une commande im-
portante.

N'était-ce pas un heureux début et
l'avenir ne s'ouvrait-Il pas tout large
devant lui ?

Seulement, « se disait-il en conti-
nuant (le faire l'ours en cage dans sa
lanterne », seulement Il ne me faut pas
penser comme je fais depuis ce matin

la trop belle que son monde appelle
la Séductrice. A quoi cela me mènerait-Il rlle n'est pas de celles qui descen-
dent de leur olympe pour de pauvres
petits bougres comme moi et, d'ailleurs,
ne dois-je pas être uniquement à ma
chère Camille ?.

Il était revenu sa table à dessin,
avait repris la feuille par lui Illustrée
de croquis tt la princesse.

La redoutable femme avait fait sur lui
une bien profonde impression, car elle
eût posé qu'il n'eût pas plus fidèlement
traduit, comme 11 l'avait fait de souve-

nuel-IÏI, Paris, le 13 mal, de 15 Il 17 heu-
res, les personnes désireuses de l'entre-
tenir des questions pouvant les intéresser
dans le pays de sa résidence,

NI. Schrameck, ministre de l'Intérieur,
\ient de nommer attachés à son cabinet
S!M. Obé et Auge.

Demain la' Garde, dans le Var, unmédaillon de Jean Aicard sera Inauguré,
p;ir les soins de l'académie des Jeux flo-
raux, à la vflla des « Lauriers roses
où habita le poète.

M. KaJkof, ministre des Affaires étren-
p-i''res de Bulgarie, est arrivé cette nuit à
Paris.

Le vernissage du Salon annuel des
finances aura lieu le 16 mai, au minis-
tère des Finances, rue de Rivoli. Getio
exposition, placée sous le' haut patronage
du ministre, offrira cet intérêt de ne ren-
fermer que les oeuvres dea fonctionnaires
qui vouent leurs loisirs aux arts.

Voulez-vous un réchaud à gaz écono-
mique et bon marché, faisant de bonne
cuisino. Adressez-vous 'a Société du
BEC AVER, 21, rue Saint-Fardeau. FoireParis, stand 7G, liait des fondcnrs,

L'ouverture de l'Exposition internationale

de la Houille blanche et du Tourisme 6renoble

L'ouverture officielle de l'Exposition
de Grenoble aura lieu 7e ,jeudi 21 mai,
sous la présidence de M. Faut Painlevé,
président du Conseil des ministres, as-
sisté des membres du gouvernement et,
notamment, de NI. Pierre Laval, ministre
des Travaux publios de Ni. Charles

Chaumet, ministre du Commerce. de
l'Industrie et des P.T.T. de M. André
Hesse, minislre des Colonies; de :\1..Jean
Durand, ministre de l'Agriculture, « de
M. Yvun Deibos, sous-secrétairo d'Etat
des Beaux-Arts et de l'Enseignement

Leurs Bxeellences MM. les ambassa-
deurs des nations étrangères participant
officiellement, il l'exposition, les plus
haute représentants des colonies, des
industries de la houillc blanche. du tou-
risme, des grands réseaux des chemins
de fer, du comité français des expoei-
tions, etc., etc., prendront part égale-
ment à la eériîmonm d'Inauguration de
la grande manifestation économique de
Grenoble.

Fin s Clos

Bébé digère.
la farine lactéeNestlé
aussi bien que te lait
maternel. Pourquoi ?
Notre brochure vous
le dira. L'essai d'une
boîte voua le prouvera.

Braebm 5.*m a
donner eux En-
Janti" et échantillon
envoyAt gratuitement
par la Société NaHé.
é.av.Pcrt.lù. Pari^ô"

Ministère DES Finances
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ON SOUSCRITPARTOUT

nir, ce charme suave qui était son
charme et ces esquisses, jetées comme
sans y penser, avaient toute la valeur
d'un portrait réfléchi.

Elle est plus que belle. < se mur.
mura Rodolphe », elle est plus que jolie.
Elle est.

Qu'était-elle à son sens ?
Il n'avait pas achevé sa pensée.
Un pas pressé, un peu lourd, gravis-

sait l'escalier du belvédère un pas que
Rodolphe connaissait bien le pas de
grand frère Félix.

Vivement, l'artiste jeta la feuille de
croquis dans un tiroir et courut ouvrir
la porte.

Ah celui qui entra n'avait rien d'un
page florentin

C'était un grand et fort garçon, déjà
bedonnant, arec des épaules carré*»
supportant une tête un peu grosse à vi·

sage mangé d'une barbe courte et frisée
et à grand front intelligent que coupait
une barre de sourcils touffus. Des yeux
bleus, très grandes, très beaux, le9 yeux
des Sandrié, éclairaient des traits nets,
fermement arrêtés.

Félix, c'était la patience dans la
force et il n'y avait qu'à le regarder
pour le comprendre.

Jadis, lorsqu'il lui avait fallu ;iban·
donner ses ambitions, il l'avait fait avec
la mort dans l'urne, mais sana vaines ré-
criminations. Aujourd'hui, Il se disait
que, s'il succédait au père Coqueret
comme sous-chef, il pouvait être chet
Il cinquante ans et, qu'à tout bien con-
sidérer, il n'aurait pas tout penlu,

C'est le propre des hommes vraiment
taillés pour la vie que de se ptier aux
circonstances qui leur sont contraires
et de tacher à en tirer le meilleur parti
possible.



L'ENTRÉE DE HINDENBURG

A BERLIN A ÉTÉ L'OCCASION

D'UNE MANIFESTATION

DES NATIONALISTES

Les républicains se sont abstenus

Be-lin, il mai (dép. Petit Parisien.)
Le président von Hindenburg, quit-

tant sa réeidaace de Hanovre, est ar-
rivé cet après-midi, à 5 h. 52, à
Bénin, à la gare de grande ceinture
do la Heerstrasse. à l'extrème-ouest

idf) la ville. Il a été salué l'arrivée
`sur la quai par le chancelier et les
ministres, qui ont prononcé de cour-
tes allocutions auxquelles le prési-
dent n'a, d'ailleurs, répondu que par
des poignées de main.

La fiHette du chancelier Luther,
âgée de dix ans, lui a remis un bou-
quet et a récité un compliment. En
redingote et chapeau haut de forme,
Hindenburg monta, avec le chancelier
à sa gauche, dans une auto décou-
,verta portant le fanion aux coupleurs
constitutionnelles et, suivi de deux
.-•.u'res voitures, où zon fils et sa flllo
avaient cris place. Il parcourut, en
vingt minute, la Kaiserdamm, la
Berlinerstrasse, la Charlottenburger
Chaussée, traversa le Tiergarten,
passa sous la porto de Brandebourg,
jiar l'arche du milieu réservée aux
souverains, puis, par la Pariserplatz,
Unter don Linden, et, descendant la
\V'ith«lmstra3se, il se rendit à la
-chancellerie, où il logera jusqu'à de-
main.

Sur tout le parcours long de huit
kilomètres, Hindenburg salua con-
tinuellement la foule qui l'acclamait.
Son visage au baint de cire s'éclairaitpeine de temps à autre d'un sou-
rire. La foule criait: Hourrah »,agitait des drapeaux et chantait tête
nua le Deutchland uber alles. Le?
trois automobiles constituant h cor-
tège étaient entourées de forces de
police considérables. En avant, ve-
naient trente agents motocyclistes
I>iacé3 en flèche. Puis, un peloton de
police bleue montée. Derrière, sui-
vait un escadron de la môme troupe
et, de part et d'autre des automo-
biles, trois cavaliers isolaient lesvoi-
tures de la foule.

La réception de Hindenburg a été
très chaleureuse, mais n'a pas eu ce-
pendant l'ampleur ni le caractère
sensationnel qu'on aurait pu atten-
dre. Le nombre de gens qui ont, de
part et d'autre de la voie triomphale,

eclamé le cortège peut être évalué
de 300.000 à 500.000. En effet, les
rangs étaient clairsemés en profon-
deur et la foule, répandue sur seize
kilomètres, paraissait peu dense.

Ua déploiement de forces
réactionnaires

Quoi qu'il en soit, il faut voir l'in-
térêt de la journée beaucoup moins
dans la réception proprement dite et
le cortège que dans le public qui était
:venu acclamer le président. Jamais,
on n'nnrait pu supposer que Berlin
recelait autant d'associations mili-
taires.

A elles seules, celles-ci occupaient
il peu près toute l'étendue du par-
cours sur deux rangs. Etudiants en
costumes moyenâgeux, avec des
gants à crispim et rapières, vétérans
en redingote et haut de forme, gants
lianes et poitrine constellée d'ordres
et de décorations, délégations de
gardes forestiers, de police bleue et
verte, de Reichswehr, enfin des éco-
les. Tout ceci paraissait sans impor-
tance à côté des délégations des cin-
quante sociétés secrètes. Revêtues
tie tenues moitié sportives, moitié
militaires,avec des chaussures, jam-
bières, ceintures et baudriers de
cuir neuf, portant d'énormes cannes
et sous la veste une matraque en
caoutchouc, elles donnaient à la ré-
ception du président surtout le sens
d'une manifestation antirépubli-
caine et d'une colossale revue d'ap-des organisations ^régulières.

Les menus faits suivants que nous
avons pu constater noua-mêmes
montrent l'importance et le carac-
tère de cet entraînement militaire
qui n'est même plus clandestin.Dans
Ses premières heures de l'après-
midi, les associations se rasaem-
ijUieat dans le meilleur ordre dans
tous les quartiers, défilaient au pas
pour se rendre aux lieux de station-
nement.

Le nombre des délégations de
ces militants nationalistes était à ce
point considérable que-, faute de
place, la police dut les renvoyer. De
ces militants, on en comptait au
moins deux cent mille. L'associa-
tion de la presse étrangère avait
3ou6 des autocars sur lesquels les
correspondants avaient pris place
et qui firent aller et retour avant
3'arrivée du président le trajet que
celui-ci devait suivre de ta gare de
Heerstrasse à la porte de Brande-
bourg.

A l'aller, la foule accueillit les
autotars avec curiosité, ne sachant
pas quels en étaient les occupants
mais, au retour, le bruit s'étant ré-
pandu qu'il s'agissait d'étrangers,
des sifflets, des apostrophes furent
lancés à leur adresse. Les chefs mili-
tants nationalistes, sur le passage
des correspondants étrangers, enton-i
naient leur chant de guerre « Vic-
torieux nous écraserons la France »
et, en manière de bravade, criaient à
haute voix le nom de leur section.
Une atmosphère de xénophobie se
'dégageait de cette foule de fascistes
allemands.

Ce soir, les communistes ont dé-
filé dans les rues dans le même appa-
reil que les réactionnaires, mais pré-
cédés de drapeaux rouges et chantant
l'Internationale. Les républicains ne
se sont pas montrés. L'impression gé-
nérale est que l'arrivée de Hinden-
hurg à Berlin a été une manifesta-
tion réactionnaire brillante, mais
sans grande solennité et que seul
l'extraordinaire déploiement de po-
lice a permis de tenir en respect teâ
organisations fascistes qui, sans cela,
'étaient maîtresses de la rue.

Le nouveau comité exécutif de l'U.R S.S

Moscou, Il mai (dép. Havas.)i* eengrès des Soviets a élu le
nouveau comité exécutif central de
l'Union des Républiques fédératives
socialistes soviétiques de Russie. Ce
comité comprend trr* cents mem-
bres, parmi lesquele Kalinine. Rykov,
Staline, Zinoviev, Trotski et Tomskl

NOS TROUPES ASSURENT

LE RAVITAILLEMENT

DES POSTES MAROCAINS

Rabat, 11 mai (dép. Haras.)
Sur le front nord, les groupements

sous les ordres du général de Cham-
brun continuent il assurer le ravi-
taillement des postes et le renforce-
ment de la ligne de couverture.

Le groupe du colonel Freydenberg
a ravitaillé le poste d'Aïn-Maatouf
sans incidents.

On signale que les Rifains conti-
nuent à s'organiser solid»ment dans
le massif de Bibane et devant Kif-
fane.

D'après certains renseignements.
Abd el Krim aurait proclamtt la
guerre sainte et envoyé son frère
Ahmed à Chechaouen avec la mission
de lever des contingents dans les tri-
bus D,jebala. Ces nouvelles ont été
accueillies avec calme par les tribus
de la zone française chez lesquelles
les arrivées régulières de renforts
rassurent complètement les esprits.

LES RENFORTS

Marseille, 11 mai (dép. Radio.)
De nombreux renforts ,pour le Ma-

roc sont arrivés à Marseille; d'autres
sont attendus. C'est ainsi que, depuis
ce matin, sont cantonnés au camp de
Sainte-Marthe trois bataillons du 12'
régiment de tirailleurs coloniaux,
qui quitteront Marseille les 12, 13 et
15 mai.

Trois autres bataillons du 16. ré-
giment de tirailleurs coloniaux, en
garnison à Montauban et à Castel-
sarrasin sont attendus ici les 15. 16
et 17 mai. Ils s'embarqueront pour
de Maroc du 16 au 22 mai.

Signalons aussi deux bataillons du
39' régiment de tirailleurs du Nord
africain, venant de Bà<ïTg (Ain), qui
arriveront à Marseille le 18 et s'em-
barqueront le 19 une batterie d'ar-
tillerie coloniale de montagne qui
prendra la direction du Maroc le 18
et deux batteries coloniales de
millimètres de campagne attendues
à Marseille le 21 et qui s'embarque-
ront le 22.

En outre, du matériel d'aviation et
un détachement d'aviation quitteront
Marseille aujourd'hui même. Enfin,
cet après-midi, le vapeur Le-Rhin a
appareillé pour Mogador, avec un
chargement complet de chevaux et
de matérielde guerre.

UNE ESCADRILLE TUNISIENNE EST PRETE

A PARTIR
Tunis, Il mai (dép. Bavas).

Si les conditions ut moî.uhériq'ifs
sont favorables, la première esca-
drille du groupe d'aviation quit-
tera Tunis jeudi matin par la von
des aïrs, pour se rendre sur le théa-
tre des opérations du Maroc. Elle
fera escale à Sétif, à Alger et à Oran.

DES BATTERIES D'ARTILLERIE LOURDE

Lorient, 11 mai (dép. Havas,)
Le 3' régiment d'artillerie lourde

coloniale a dirigé sur Toulon des ef-
fectifs destinés à la formation de3
batteries de renfoc>, pour le Maroc.

M. CHAMBERLAIN QUESTIONNE
AUX COMMUNES

SUR LES EVENEMENTS DU MAROC

Londres, Il mai (dép. Petit Paris.)
Au cours de la séance des Commu-

nese. le lieutenant de vaisseau Ken-
worthy, libéral, a demandé à M.
Chamberlain, à propos des événe-
ments du Maroc, s'il était disposé à
intervenir amicalement dans le cas
où l'occasions'offrirait à lui, ce der-
nier a répondu

Non, monsieur. Je ne suis certaine-
ment pas disposé à intervenir dans les
affaires Intérieures de la France. Toute
ma sympatlire va vers elle, quand elle
s'efforce de maintenir la paix chez allé
et dans ses colonies et lorsqu'elle se
donne pour tâche de protéger ceux qui
sont placés sous sa juridiction.

Et comme M. Kenworthy insistait
en ces termes

Vous rendez-voUs compte que las rlves
méridionales du détroit de Gibrattar, qui
sont en territoire rifain, ne peuvent être
une affaire intérieure pour aucun pays?

M. Chamberlain a répliqué
Vous m'avez posé une question se rap-

portant au conflit entra les Français et
les Rifains et non à la zone espagnole.

La cour martiale de Sofia
prononce dix condamnations à mort

Soila, 11 mai (dép. Havas.)
La oour martiale a prononcé un

verdict contre le sacrietain Zad-
gorski, Gorski, Friedmamfc Abad-
jieff, Stanke, Dinytroff, "anteha-
roff, Petrini, Kossovski et Kleff à
la peine capitale Daskaloff à six
ans d'emprisonnement et Kamouroff
à trois ans de la même peine.

Abadjieff, Dimitrofl*, Grantcharoff,
Petrini et Kossovski ont été con-
damnés par contumace.

LE RETOURI LAKEHSRSTDtt DIBiBEIBLE "LOS AHflELES"

FUT TRÈS PENIRE

New- York, il mai (dép. Petit Paris.)
Ce n'est qu'après douze tentatives

infructueuses, que ie Los Angeles,
venant des Bermudes, a pu enfin
rentrer dans son hangar de Lake-
hurst aujourd'hui.

En cours de route, il fut assailli
par de fortes tempêtes et fut obligé
dr, lancer r par-dessus bord une
grande quantité de lest. Il dut même
sa débarrassër de quarante mille
pieds cubes d'helium, afin de pou-voir redescendre.

UNE PERSONNALITÉ BELGE
IMPLIQUÉE DANS UN SCANDALE

Bruxelles. Il mai idép. Petit Pariiien.)
Il y a quelque temps un échevin de

Bruxelles, qui est en même temps dé-
puté, «tait accasé d'avoir détourné le
contenu de plusieurs malles à. lui remi-
ses avant l'armistice par une danseuse
hongroise, Marizn Reest.

La plainte n'eut pas de suite, les faits
étant couverts par la prescription. Au
surplus, l'échevin-dépuK prétendait avoir
remis les malles au séquestre.

Sur nouvelle plainte, la police vient de
découvrir du linge, des dentelles et des
fourrures, ayant appartenu à Mlle Recsi,
chez la fille de l'échevin, récemment
mariée. Celle-ci est inculpée de recel. cedélit n'étant pas couvert par la près»cHption.

L'affaire cause une grosse émotion enBclRiquc. •

Revue delà Presse

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES
Dépécha de Toulouye (Editorial).
f:n Alsace, les trois grandes cités.'

Strasbourg, Colmar, Mulhouse, ont donné
la victoire aux gauches, qui l'emportent
encore en de nombreuses petites villas
comme, Sclestat, Wissembour^, Barr.
Guebvlller. C'est la lien de la domination
cléricale dans nos départements re-
couvras.

Toutes les grandes villes du Midi ap-
partenaient déjà, depuis et depuis
le mai, la gauche, Mais nous enle-
vos encore et Montauban et Orthez,
Maul éon, Argelès, dans les Basses et
Hautes-Pyrénées; Brive et Tulle, dans
la Corrèie; la Hocliclto, Saiat-.lean-d'An-
goly, Barbezieux. dans les Charentes;
Espalion, dans l'Aveyron. Une majorité
du cartel remplace à Périgueux les com-
munistes, qui subissent, en même temps,
en Lot-et-Garonne de graves échecs. A
Paris, trois radicaux ou républicains so-
cialistes triomphent dans le cinquième
arrondissement, celui du quartier Latin.
C'est pour M. Painlevé, qui 11. la Cham-
bre roprésente cet arrondissement, un
beau succès personnel.

La victoire des gauchers est ainsi totale
et sans ombre, le suffrage universel en
son immense majorité a condamné éga-
lement la réaction et la bolchecisme, il
a marqué sa volonté d'une politique de
hardai proFrés social Uane l'ordre et drais
la paix, la politique même que. symbo-
lisent le cartel et le gouvernement. Ils
sauront l'un et 5'autre rester digues de
la conilance du pays, qui vient de leur
donner une force nouvelle pour réaliser
ses aspirations.

Havre-Eclair (M. Urbain Falaize).
Il n'y a pas moyen, pour les radicaux,

dVohappev à l'accusation terrible qui est
portée contro eux par une arithmétique
implacable. Au moment même où le nou-
veau ministère paraissait vouloir inau-
gurer une politique de détente, une tac-
tique de perversion et de folie, dans la-
quelle les appétits s'amalgament étran-
gement aux rancunes, les jette dans les
bras eneare tachés de sang des pires en-
nemis de l'ordre républicain et français.

Le cartel de M. Herriot s'arrêtait il M,
Léon Blum; celui de M. Painlevé s'étend,
jusqu'à M. Marcel Cachin. Celui-ci est,
en effet, le vrai vainqueur de la journée,
moins parce qu'il fait entrer un commu-
niste de plus à l'Hôtel de Ville, que par
la lourde hypothèque qu'il vient, de pren-
dre sur un gouvernement affolé.

QUEL EST CE NOUVEAU DÉFICIT ?
Agence Economique et Financière

(M. Henry Bérenger).
J'ai fait le décompte, dans mon rap-

port générai du 1o mars dernier, des
« dépenses extra-budgétaires » cou-
vrir par la trésorerie pour cette année.
Elles s'élèveront à environ 8 milliards.

L'écart des deux aiguilles budget et
trésorerie sera donc encore plus erand
que ne l'annonce M. Joseph Caiïlaux.
Mais il est juste de remarquer que dans
ces huit milliards Il y a des dépenses
d'ordre et aussi les dépenses de capital
pour les régions libérées. Ces dernières,
M. Caillaux proposerait, dit-on, de les
couvrir par une mobilisation partielle
des ressources du plan Dawes. Reste-
raient dono près de quatre milliards de
dépenses « extra-budgétaires » que le
ministre des Finances voudrait faire ren-trer dans le budget et pour lesquelles Il
demanderait des recettes flscales nou-
veMes.

Telle est le caractère du « nouveaudéficit » signalé par NI. Caillaux à sescollègues du gouvernement. Ce déficit
n';t rien de catastrophique. Il était connu.Mais jusqu'ici, l'emprunt en assurait la
dépense. M. Caiilaux propose de faire
passer cette dépense de la trésorerie dans
le budget et pour cala il substitue l'Im-'
pôt à l'emprunt. C'est, évidemment, plus
sage nt plus sûr.

M. CHURCHILL DONNE DES PRÉCISIONS

SUR LA TAXE SUR LES SOIES

Londres, Il mai (dép. P- Parisien.)
'M. Churchill a donné aux Commu-

nes de nouvelles précisions sur sonprojet de taxe sur da soie. Il a annoncé
qu'un ample débat aurait lieu à la
An de juin sur cette question-

Après avoir déclaré que la nouvelle
taxe a été établie de façon à favori-
ser les fabricants anglais, M. Chur-
chill ajouta

La forme actuelle des droits sur la
soie, a-t-il dit. ù'êfit pas déflnitive dans
tous ses dr-tails. Je demande simplement
aujourd'hui à la Chumbre d'approuver
le principe des droits sur la soie, et après
cela on pourra reviser la forme actuelle.
Lu Chamhre, toutefois, doit renoncer h
l'idée qu'il est possible de taxer la soie
naturelle sans frapper la soie artificielle,
car agir de cette façon équivaudrait à

soie naturelle. La soie naturelle et la
soie artificielle doivent être traitée sur
un pied d'égMité.

En ce qui concerne les importations de
confections qui ne contiennent qu'une
certaine proportion de soie, un accord
provisoire est Intervenu avec le com-
merce de la soie sur la base d'un droit
moins élevé lorsque les articles ne con-
tiendront pas plus de 20 0/0 de sole et
il se peut que ce droit soit encore plus
bas pour les articles ne contenant qu'une
petite proportion de soie. Le montant
exact de ces droits ainsi diminués u'a
pas encore été fixé. Pour ce qui est des
effets personnels en soie confectionnés,Il
y aura un remboursement ralsonnoble
pour les ens qui entreront ou revien-
dront en Angleterre.

La résolution gouvernementale
prescrivant la création de la taxe,
mais réservant la liberté du Parle-
ment pour les détails d'application,
a été adoptée par 330 voix contre

Dans la banlieue de Johannesburg
la foule lapide des policiers

Londres, il mai (dép. Petit Parisien.)
Un mexaege Central News de Johan-

nesburg annonce que dos troubles assez
graves se sont produits à Prostect-
Townshit. dans la baniieue indigène de
Johannesburg. Des agents de la police
locale opéraient des perquisitions dans
le district pour découvrir les détenteurs
de liqueurs, dort la vente est interdite,
lorsqu'une foule de 700 indigènes, con-duite pat des femmes, se mit à les lapi-
der. La police européenne fut appeiée
Immédiatement et, devant l'attitude me-
naçante des énergumènes, dut ouvrir unfeu nourri sur les manifestants. Un indi-
gène fut tué. Quant aux policiers locaux,
six furent grièvement blessés et trans-
portés mourants à l'hôpital.

LE TOURNOI D'ÉCHECS DE BADEN-BftOEN

La victoire final* d'AUkiin» paraît a»nrc«
Baden-Baden, 11 mai (rti>p. Petit Pariiien.)
JUSsuHMî d'aujourd'hui
Six parties gignves Yates contre G.-tien-

îeiâ. TartâKover contre Nimzovitsch, Bogo-
lIoubolT contre Kolsle, Retv contre Mars-
otiaii. Caries contre sir Tnoma.s et Ssemisch
contre Misses. Trois parties nulles :Tar-
ruch contre Torre, AleiUine couvre lui-
binsteia et Trovball contre noîselll. La par-tle de Spielmann contre Rabinoleitsli a été
ajournée. La situation générale demeure la
m^me. il faudrait, ce qui est tort peu pro-bat)le, que Aleklitne perdtt rtaui polnta et
cpie nubinstein en garnit deux pour que
ces deux concurrents obtiennent Je m2me
classement.

Bmx»12«B. Pftrus Denhaege, ayant me-
nacé sa femme d'un couteau, celle-ci l'abat a
coups de revolver.

UN RAID SUR AVIONNETTE

D'AMSTERDAM A BARCELONE

Bruxelles. 11 mai
(dép. Havas.)

L'aviateur belge
Raparlier a quitta
Amsterdam, à
Il Il. 13, sur une
avionnette munie
d'un moteurde
va chevaux, pour
tenter en deux
é t a p e 5 lo raid
Amsterdam Bar-
celone. Il pilote
un appareil pou-
vant tenir l'air
pendant sept heu-
res sans escale.

L'arrivée ait
au Bourget

La p r e m i è r
L'aviateur Baparlier partienu raid

s'est passé sans
incident. R a p a t 1 ï e l'est. arrivé à
16 h. 6 au Bourget, ayant couvert les
375 kilomètres qui séparent Rotter-
dam da Paris en 4 h. 53, soit à la
moyenne de 76 kil. 800 à l'heure, par
vent contraire ouest 25 kilomètres.

II a consommé 38 litres d'essence et
repartira aujourd'hui pour Perpi-

LES EXPÉRIENCES DE LA COURTINE

Une communication à l'Académie des sciences

On n'a pas oublié les expériences
faites l'an dernier à la Courtine sur les
fffels des erploslons. Ces recherches ont
été, hier, à l'Académie des sciences, l'oc-
casion d'une nouvelle communication,
présentée par M. d'Ocagne, au nom du
»ommandant Barré et -du capitaine
Senne H, qui ont étudié spécialement les
conditions de la propagation des ondes
sonores dans le sol.

Leurs observations leur ont permis
de constater que c'est seulement au-
delà de trois kilomètres de distance qu'il
est possible d'obtenir une audition vrai-
ment nette des ondes sonores, dont la
vitesse de propagation varie du reste
avec la nature des terrains traversés.

A travers les sables détritiques, en
effet, les ondes sonores se déplacent à
la vitesse réduife de 2.000 mètres à la
seconde, alors qu'au travnrs le roo francs,
cette vitesse atteint 8.500 mètres à la
seconde.

Les mutilés de guerre français
en Belgique

M. Forthomme, ministre de la De'
fense nationale à Bruxelles, a ré-
pondu, hier; par le télégramme sui-
vant au télégramme qui lui avait étd
adressé par M. Painlevé, président
du Conseil, ministre de la Guerre,
au retour de Belgique de la déléga-
tion des de guerre français

Très touches de votre pensée recon-
naissante, les organisateurs de la récep-
tion des invalidos de guerre français et
le peuple belge, qui les a acclamés au
cours de leur voyage, se réjouissent que
l'expression si naturelle de leur admi-
ratinn pour la vaillante armée française
et ses sacrifices inoubliables aient été
compris comme ils le souhaitaient par
le prjple français.

UN FOU TENTE DE SE SUICIDER
IL BLESSE SON PÈRE

QUI CHERCHAIT A LE DÉSARMER

Au cours d'une crise de folie, Pétrus
Caneade livreur, Igé de trente-huit ans,
domicilie 20, rue de Romainville, a tenté
de se suicider en se frappant de plu-
sieurs coups de contenu L la poitrine,
son père, âgé de soixante-sept ane, qui
cherchait à le désarmer, a été blessé.
11. la tête par le forcené. Son état est peu
grave. Le malheureux dément a étti

UN AUTO-TAXI S'ECRASE
CONTRE ARBRE A ARCUE1L

Une femme est tuée, le chauffeur
et un voyageur blessés

Un taxi conduit par le chauffeur An-
toine Lepage. 'vingt-quatre ans, demeu-
rant 12, route stratégique, à Bicêtre, pas-
son hier soir, vers sept heures et demi?,
à Arcupil, lorsque, à l'angle des routes de
!'Hay et deil il vint se jeter contre
un arbre, à gauche de ia route.

L'aul.o, qui roulait à vitesse d3 &0
kilomètres à l'heure, fut réduite on
miettes. M. Ferdinand iiésçuv, cinquante
aas, domicilié également 12. route stra-
tégique, à Bistre, qui se ivouvaît dans
ia véhicule, fut relevé aveo la jambe
fauche fracturée et de graves contusions
au bessin. Mme Fournier quarante-cinq
ans, qui l'accompagnait, rut tuée le
coup. Son corps a été transportéau poste
de police de uentllly.

Le chauffeur Lepage, qui s'en est tiré
avec une fracture du coude gauche, a
été consigné à l'hospice de Bicêtre, à la
disposition de M. Fleury. commissaireda
police.

Des bandits masqués ont cambriolé

une villa près de Toulon

Ils ont tnltvé toute la fortune du propriétaire
Toulon, 11 mai (d6p. Petit Parisien.)
Ce soir, il. 20 heures, des bandits mas-

qués ont pénétré dans la vilia Gabriolle,
G avenue Tortel, à la Sevne-sur-Mer,
appartenant it -Ni. Iîeboul, propriétaire.
Li jeune bonne de la maison, Jeanne
Ferboal, âgée de vingt ans, se trouvait
seule à ce moment dans la maison. Les
malfaiteurs, revolver au poing, l'ont im-
mobilisée, ligotée, puis lait ont posé sur
la bouche un tampon imbibé de teinture
d'iode. Ils ont ensuite fait main basse
sur l'argenterie et toutes les valeurs de-
couvertes dans les meubles. Chargées de
ce butin, les bandits se sont enfuis par
une porte donnant sur un ,jardin der-
fière l'immeuble. M. Reboul, rentrant peu
après, a porté secours à sa bonne et a
dcnné l'alarme à la police, qui s'est rea-
due sur les lieux. Le propriétaire afflrms
que les voleurs ont emporté tout son
avoir 1

Blessé par l'explosion «l'un extincteur

Un commenoement d'incendie éclatait, hier,
vers 15 Il. 30, dans une brûlerie de café, 7,
rue Montaigne, a Asnières.

Le directeur de l'établissement, M. Henri
Bois, 47, rue Jean-Jacques-Rousseau, s'em-
para d'un extincteur automatique et voulut
le faire fonctionner.

Mais une formirtablo explosion retenttt,
provoquée par l'éclatement de l'appareil.

Grièvement Blessé i fa tête et à la poi-
trine, SI. Bois Il été transportédans une cri-
nique de Bouloirne-sur-Seliie. Son état est
très grave. Le commencement (t'iacenUle fut
rapidement éteint.

LA FÊTE DU MUGUET

Le préfet de police, d'accord avec M. Ley«,
président du Comité des tetea du Ie' arron-
dissement, a arrêté connue ^uit l'itinéraire
du cattign at Muguet et du Travail, qui se
déroulera dimaaelie ivroehain 17 mat.

Concentration quai de l'Horloge, place
Duuphine et quai des Orrèvred.

Itinéraire Pont Neuf, rue du Pont-?»*euf,
run Salnt-Honort, place du palais-Royal.
place du Théâtre-Français, rue Salnt-Honoré,
rua des Pyramides, rue de Rivoli, me île
Castisdiono, rue da la Paix, les Grands Bou-
levards, boulevard Sébastopol. rue de Ri-
voli, place de l'Hôtel-de-VUle. Arrét. Ré-
ception Hôtel de Ville, avenue Victoria, rue
de Rivoli, ruo des Halles. Dislocation aux
Halles..

Une partie du cortftye restera sur place
aux Halles, l'autre partie prendra la rue du
Pont-Neuf pour se rendre place Dauphine.

Ajoutons nue le cortège du Mugrucc et du

et groupera plus de 5.000 personnages.

LA SITUATION
DANS LES COMMUNES

DE LA SEINE

Voici, d'après les documents offl-
eiels. les résultats par classification
politique. des élections municipales
dans les soixante-dix-neuf commu-
nes du département de la Seine

.llfortvllle. Avant et après scrutin.

Antony. Avant scrutin: rad. soc.;
après: rép. de g., rad. et S.F.I.O.

Arcueil Avant et après scrutin: rad.
soo.

Asniires. Avant: rad. et rép. de g.;
après: rép, de g.Aubervilliers. Avant et après ecru-
I tin: liste socialiste de M. Lavai.

Bagneux. Avant et sprès scrutin'*
rad. soc.

Baqnalct. Avant et après scrutln

Bobigny. Avant et après scrutin
communiste.

Dois-Colombes. Avant et après 9cru-
Un rad soc.

Bond'h Avaat et après ecrutin
S, F. I. 0.

Bonneuil. – Avant scrutin rép. de g.;
après .cartel, 9; rép. de g. 3.

Boulogne-snr-Seine. Avant et après
scrutin listé Bocialiste-communiata de
M. Morizct.

Bourg-Ut-Reine. Avant et après
scrutin rép. de g.

Bry-sur-ilarnc. Avant et après
scrutin rad.

Cachan. Avant et après scrutin:

Champigny. Avant scrutln: rad.
mod.; après: S.F.I.O.

Chare.nton. Avant scrutin: rad.
mod,: après: cartel.

CMtenay. Avant scrutin: rép. de
g.; après: cartel.

Chatillon. Avant scrutin: rad. soc;
après: rèp. de g. et rad. soc.

Chcvillij. Avant et après scrutin::
rép. de g.

Cholsy-le-Rol. Avant scrutin: com.
après: comm. 16 et modérés Il.

Clamart. Avant et après acrutin:
rép. de g.

Ctichy. Avant serutia rad.; après
communiste.

Colombes. Avant et après scrutin
rêp. de g. et rad.

Courbevoie. Avant scrutin rép. de
g après cartel.

Creleil. Avant et après scrutin: rad.
Drancy. Avant et après scrutiu

communistes dissidents.
Dugny. Avant et après scrutin rûp.

bOC.
Epinay. Avant scrutin progressis-

tes; après progress. 20 et comm. 3
Fontenay-aux-Hoses. Avant scrutin':

progressistes; après cartel 22, progr. 1.
fon(ettoj/-so!»s-Bols. .Avant scrutin

nip. rad.; après rép. rad. dissident».
Fresnes. Avant et après scrutin rad.
Gennevilliers. Avant scrutin rad.;

après soc. et comm. 21, rad. 2.
GentUly. Avant et aprés scrutin: rad.
lisy-les-Moulineawz. Avant et après

jerutia soe, comm. dissidents.
ivry-sur-Setnc.-Avant scrutin: rad.;

après communistes.
Jolnville-le-Pont. Avant et après

mp.
La Courneuve. Avant et après

scrutin: rép. de g.
La Garenne-Colombes. Avant scru-

tin: rép. de g.; après: rép. de g., 26;
cartel, i.

Le Bourget. Avant et après scru-
tin rép. soc. et S. F.

Le Krcmlln-Bicêtre. Avant et après
scrutin: comm. dissidents.

Le Perreux. Avant et après scru-
tin rad.

Les Lilas. r– Avant et après scrutin
rad.-soc.

Levallols-Pewet. Avant scrutin
socialistes et comm. après: S. P. 1. 0.

L'Bay-les-Roses. Avant scrutin
rép. de g.; après cartel.

L'ile-Salnt-Venis. Avant et après
scrutin rép. de g.

Maisons-.iifort. Avant et auprès
scrutin rad.

Malakoff. Avant serutin rad.
après communistes et socialistes.

Montrcutt-soM-Bois. Avant et après
scrutin S. P. I. 0.

Montrouge. Avant scrutin rép. de
gauche; après cartel.

Nanterre- Avant et aprés scrutin
républicains de gauche.

\euilly-sur~Seine. Avant et auprès
scrutin: progressistes.

Nogent-sur-ilarne Avant et après
scrutin rép. de g.

Notsy-te-Sec. Avant scrutda rép.
de flviuclie; après cartel. 23, rép. degauuhe 4.

Orly. Avant et après scrutin: rad.
Pantin. Avant et après scrutin

S. F. I. 0,
PavillonS'Sovs-Bols. Avant scrutin:

S. F. I. 0.; aprés comm. dissidentes.
Plerreftttc Avant scrutin: rép. de

franche; aprés concentration des rép.
modérés aux aoe. indèp.

Plfssis-Hobinson. Avant et après
scrtrtin radicaux.

Pré-Saint-Gervaii. Avant et après
scrutin S. F. I. 0.

Puteaux. Avant et après scruta
S. F. I. 0.

Romalnville. Avant scrutin: rad.;
après: rad. 22. communiste 1.

Rosny-nous-Bot3. Avant ecjfutin?
rad.; après cartel.

Rungis. Avant scrutin 1 rép. de q.;
après rép. de g. S, rép. soc. 2.

Saint-Denis. Avant scrutin com-
munistes dissidents; auprès commu-
nistes.

Saint-3fandé. Avant et après scru-
tln rép. de g-.Saint-Maur-âes-Fossês. Avant et
après scrutin rép. rad.

Saint-Maurice. Avant et après scru-
ton rép. rad.

Snint-Ouen. Avant et après scrutln
communistes dissidents.

Sceaux. Avant scrutin rép. rad.;
auprès r6p. rad. et cartel 2.

Staint. Avant scrutin rép. soc;
auprès cartel 28, comm. ï.

Suresnes. Avant scrutin S. F. I. 0.
et comm.; après S. P. 1. 0.

Thiais. Avant scrutin S. F. 1. 0,
et progr.; après rép. et soc.

Fauve,. Avant et après scrutin: rad.
Villejuif. Avant scrutin: "rad.;

après communistes.
VlllemonOie. Avant et après scru-

tin rép. de g.
Villetnnruse. Avant et après scru-

tin communistes.
Vincennes. Avant et après scrutin

progr.
Vltry-sur-Seine. Avant scrutin: rad.;

après S. P. 1. 0. et comm.

ON REPECHE A JtlNVILLE-LE-PONT
LE CORPS D'UN HABITANT DU CALVADOS

Des mariniers ont repêché dans le canal
iouterrain, Je corps d'un homme d'une
quarantaine d'ainées sur le<t"el on a prouvé
dès papiers au nom de Marcel Voulllon, h»-
bttant à Fomafne-le-Pin par Saint-Germain-
Is-Vaîson (Câlvsdos).

Le désespéré portalt également sur lui
une lettre dans laquelle il annonçait sa ré·
solution d'en finir avec l'extstence.

EN TOMBANT DANS UN ESCALIER

En sortant du domicile de sa cousine, Mmo
Paxebot, rue Bagnolet, à Pantin, M. Jean
Schier, cinquante et un ans, 23, route da
Nolsy-le-Sec, a falt une chute dans l'es-
calier.

Transporté a son domicile avec une bles-
sure A la tète, il succombaitquelques heures
plus tard.

Son corps a été envoyé à l'Institutmôdleo-
légal par les soins de M. lfartz, commissaire
de police, qui a ouvert une enquéte.

UN CYCLISTE TUE PAR UNE AUTO

Route de Villeneuve à Créteil. une auto-
mobile, conduite par M. Chauvin, industriel,
21, rue de Conflans, a cnsrenton, s ('en-
versé un cycliste. M, Alfred Bijalll, dix-
neuf ans, ébéniste, avenue des Fleurs, a
Rts-Orangis.

Grifevement blesse. le jeune nomme est
décédé li l'hôpital de la Plue, où il avait
été transporté. Une enquête est ouvert*
par M. Pineau.

L'AUTO D'UN INDUSTRIEL PARISIER

DÉRAPE ET SE JETTE CONTRE UN ARBRE

A SAUT-OUEN-LAUMQHE

Trois blessés
M. Jacques Pterront, industriel, de-

meurant rue Alfred-de-Vigny, avait
quitté Paris en automobile, en fin
d'après-midi. Conduisant sa voiture, M.
Pierron était accompagné. de sa mère,
!lIme veuve Georges Pierron, âgée de
soisanle-dix ans, habitaat 2, rue Meis-
sonnier, de sa femme, de sa sajur et de
son jeune garçon.

Vers cinq heures, à Saint-Ouen-I'Au-
mône. non loin du pont de Liesse, la
voiture, par suite d'un dérapage sur
le bitume humide, vint se jeter avec
violence contre un arbre et se renversa,
projetant ses occupants sur le sol.

Jacques Pierron, relevé avec une
fracture de la jambe et de multiples
contusions, dut èlre transporté il. l'hô-
pital de Pontoise. Sa mère et sa femme,
blessées au visage, ont, après panse-
ment, regagné Paris, ainsi que les deux
autres voyageurs, sortis indemnes de ce
grave accident.

*TOUS LES VÉHICULES
DOIVENT AVOIR UN FREIN

La préfecture de police rappelle auxpropriétaires de tous vébicules, qu'aux
termes de l'article 40 de l'ordonnance
du mars 1925, tous les véhicules cir-
culant dans le ressort de la préfecture
de police, à l'exception des voitures à
bras, doivent étre munis d'un fréta oud'un dispositif d'enrayage à manoeuvrerapide, placé à portée du conducteur, et
d'une puissance suffisante pour obtenir
l'arrêt dans un temps très court.

D'autre part, l'article if9 de ladite
ordonnance rend obligatoire pour les
véhicules affectés à un service de trans-
port en commun non exclusivement
urbain, l'emploi d'un appareil indicateur
de vitesse placé en vue du conducteur
et auiant que possible des voyageurs.

Des délais d'un an pour l'application
des dispositions de l'article 40 et de six
mois pour celle des disposition» de l'ar-
licle 149 sont accordés aux intéressés à
dater de la mise en vigueur de l'ordon-
nance précitée.

BLESSÉS PAR DES AUTOS

comme Il passait route d'Orléans, Mont-
rouge. NI. Georges Piod, dix-sept ans, il.
rite du Quaîre-Septeœbre, à Vanves, a éW
renverse par l'auto de M. Jacques Dabieau,

Blessé aux bras et aux jambes, le Jeune
nomme a été reconduit Il son domicile.

Avanua de ta République, en Sa mime
localité, une auto rondulte par M. Lucien
FainilHen, 35, houievart du Montparnasse àtparts. a renversé htlle Germaine Coleita,
dlï-hult ans, S5. rue Perrier, qui a été
biew^e à la janttje <lrnlte.

Davant le domicile de ses parents, 16,
avenue du Président-Wilson, à Saint-Dents.
le jeune Henri Michels, six ans, a été ren-

Grièvement blessé, le bambin Il été trans-

NOS VOYAGES)

LES MIEUX ORGANISES ET LES MoINS CHFRS I
COMPRENANT TOUTES LES DÉPENSES S
AVEC BILLETS DE RETOUR INDIVIDUELS S

FÊTES DE L'ASCENSION 1

Excursions de t jour en Autocar S
FORÊT d'ARMAINVII.LIERS
PONT-AUX-DAMES CRÉCY i
Dép. de Paris la jeudi Si mal. Prix 89 ir.
L'HAUTIL-lTrOCHÉ-GUYON

VALLEE DE LA SEINE 5
D6part de Paris le II mil. Prix P5

FÊTES DE LA PENTECOTE 5

9 jours aux plus beaux sites des sPYRÉNEES
en Chemin de 1er et Autocar =

Départ de Paris le mat z
Prix 985 ir. en ci. l.120 Ir. en ir"
i Excurjloas de 2 i. 1/2 en Autocar UL)

PARIS A LA MER l
i «sors, Bouen, Etretat, récamp, Tvetot,

Départ de Paris le 30 mal. Prix ir.| PERCHE ET NORMANDIE
La Basilique de Montlicteon, le monastère |

des Pères Trappistes. C&artres, etc.
Départ de Paris le 30 mal. Prit Ir.

SUISSE LUXEMBOURGEOISE
BELGIQUE ECHERTNACH

avec la célèbre Procession dansante
et religieuse d'ECHERTNACH

Départ, mai. Prix 810 lr. eu 21 classA

LACS ITALIENS -Suisse
Départ de Paris le juin. MIS lr. en 26 CI.
avec visite de Venise. Supt 330 Ir. J

MEMES VOYAGES POUR PARTICULIERS
A FORFAIT AVEC DATES AU CHOIX î

DEMANDEZ SE SUITE noi programmes j
détaillés contre 0 fr. 50 affranchisse-

ment il M. Ch. BALXANDAT, Directeur
des T– urslons du PETIT PARISIEN, 5
| S4, rne Laiayette, Paris-9«, où les In»,
criptions sont reçues de 9 h. S 19 il. =

Métro Poissonnière. Téléph. Central S8-75. s

saison d'Eté»

j^-to^ill 'HSliwMM.M.MM». I II Il Ili M

_€N VENTE PARTOUT v
Gros: 5, Rue

Les qualités hygiéniques et antiseptiques-
de l'ALCOOL de MENTHE

le rendent indispensable

Hors Concours (Mtmbre du Jury) Paris 1900 Brawlles Strasbourg I9?i J

En vous adressantà la
C" G" des Taxis -Transports

32, Rue de la Jonquière. PARIS

,?* eu à ses succursales
13, Chemin de Stint.Fulbcrt. LYON

Rue Lueppe. BORDEAUX

Rue Nouvelle, à Lambersart-les-LILLE
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LA VIE SPORTIVE

MOUNA VA MATCHER FRANCIS CHARLES
POUR LE TITRE DE CHAMPION DE FRANCE

La Fédération française de boxe, réunie
hier soir, reconnu Moîina, le jeune pou-
lain de François Doscamps, comme ehal-
lenger officiel pour le titre de champion
de France de la catégorie des poids
moyens.

Francis Charles est actuellement dé-
tenteur du titre.

Le match Francis Charles-Molitu a été
fixé au 19 mai; il aura lieu à Gaumont-
Palace.

POUR LE MATCH PARIS-LANCUEDOC
LE c QUINZE » PARISIEN EST FORME

Le comité de Paris a ainsi formé
J'équipe qui rencontrera dimanche pro-
chain, au stade Bar^eyre, la sélection du
LaiiRuedoe

Arrière Drapé (Olymplque) ou MaJson-
r.ave (C. A. G.) trois-quarls Besson

Jaureruy (Stade Français) demis Verger
(Stade Français) avants Piqulral (Raclng),
Hertzovltz (stade Français). Gérlntes (C. A.
S. G.), Couture (S. C. U. F. Bergougnous
<3. C. U. F.), Béguot (P. U. C.), Camloaa
(Olympique), Hutin (C. A. S. G.).

Remplaçant* Houdet, Ciiapuls, Loustan,
Marcoux, .Uberge, Dursn, Humery, Bodo,
Landré, Maugrain, Crassac et penkaia.

LA FRANCE ET L'ITALIE SE QUALIFIENT

POUR LA COUPE DAVIS DE TENNIS

France bat Honfri*
Budapest, 11 mai (dep. Havas.)

Les deux derniers matches de simple
de l'éliminatoire France-Hongrie de !a
Coupe Davis de larve-tennis ont été dis-
putés hier.

Le Hangrois de Kehrliug a battu le
Français Horotra par 6/8, G/4,

Le Français i-'erci a battu le Hongrois
rl'akacs par 6/1, 6/2.

La France' gagne rîkminaloire par
4 victoires à 1 il la Ilangrie.

lt&Ue bat Porto»»!
Lisbonne, 11 mai idép. llavas.)

Les deux derniers matches de simple
de l'élimïrtatoiro IU;!ie-Portugal de la
Ooupe Davis de lawn-teanis ont donné
les résultats suivants

Le Portugais Casanows a battu l'Ita-
lien Gervenfi par 4/6, 6/4, 8/6.

L'Italien de Morpurpo a battu le Pour-
tugais de Verda par 5/?, 5/1, 6/8, 6/2.

L'Italie gîjrne l'éliminatoire par 4 vie-
to;res à 1 au PortugaL

LA FÊTE DES "BONS PETITSCŒURS"
AU THÉATRE DE PARIS

Une grande fèle aura lien le jeudt i Juin, 1
ii il. 30. au Théâtre de Paris. Ella es: faite
pour les earams, elle sera animai; par eux,
ses bénéfices permettront de soulager efllca-
cemnnt le sort d25 enfants malheureux. Non
comité d'organisation est ainsi composéla princesse Murât, présidente prin-
cesse d'Arenber?, Mme Paul Dupuy, du-
chesse de Liaucourt, princesse Paley, prin-
cesse Théodore de Hussie.

Son programme comporte une revue spé·
cialement écrite par M. J. BrindeJont-OIîen-
J:acii la Culotte du roi Dagobert ou le
Dlonde à l'envers, une présentation du plus
amusantes chansons de France, avec la colla-
boration du théâtre du Petit-Monde, des
attractions, parmi lesquelles un orchestre
d'eafaM». un bal, une distribution de jouets,
des surprises et une tombola.

Voici les prlz des placer log-es et bai-
gnoires, à partir da 3p0 francs fauteuils
d'orehestre et de balcon, 50 francs fauteuils
de foyer, 3U francs entrées simple,
franco.

Pour la location des Places, on peut
s'adresser aux liâmes du comité.

On trouve, d'autre part, renseignements età a la permanence du comité, Installée
a la Bienvenue française, 33, rue du l'au-
bourç-Saint-Hoaoré.

VILLE DE PARIS
Sont remboursés par 100,000 fr., le s:iméro

W.Si» par f0.000 fr., le numéro 4.00i par
rr., le numéro par fr., les

10 numéros suivants C5.176
12f.851 214.5S2 S32.396

CREDIT FONCIER
Foncier» et Communales t9iT. Sont

Ten>iiour^é3 par iiû.ooo fr., le numéros
1.4&.7&3 par JO.COO fr., le numéro 8M.W0;
par fr., le numéro 961.203 par 5.0&0 fr.,

numéros sutvaats t .51 1.743 partr., les 10 numéros suivants 58.S28
DM.319 1.07J.9S9.1.U1.088

1.492.C76 1.S96.137.
T.û numéros sont remboursables fr.
Communales Sont rembourses par

un million, le numéro 05.7S8 par 1C0.00O fr..
le uuméro K6.<">93 par fr., le numéro

par ÎO.OOO fr. le numéro 77.252
par fr.. les deux numéros suivants

et 207.406.
numéros sont remboursés par i.OOO fr.

Le Crédit Foncier publia la liste com.tplète de ses tirages et des lots res-tant & rembourser dans son BULLETIH
OFFICIEL trKin«nsuiel qui donne tous les
numéros sortis aux 108 tirages annuels
ixKDipffptant lots dont 6 de un million,
8 de 500.000, 10 de 10 dede i50.000, 89 to etc..

Montant annuel des lots si millions,
Pria de l'abonnement 3 Irancs par au.

LES COURSES:
Piux DES LANDES• Steepie-chase. A vendre au* enchWe»

6.000 francs. 3.700 mètres
Maur. Adèle.. Maricopa 74 J. Luc
ougenheim. Spectateur.74 Non partant
LouU Alric. Rigolo VIII. 7e Non partant
Pierr» l.alné. Laboureur 70 Non partant
Ci- Cimera. Lombray 79 E. Rioifo
Ray. kahn Insensible 70 H. Haùs
La .Montagne, Saint Yorre. 68 M. Hodijain
Gugenheim. Soleil d'Or. 63 Non partant

PRIX DE l'Armagnac
Steeple-ciia3e. francs. mètres'
Gugenhelm. Tendresse 7t TeasilaJeHennêssy Zurltosb0 <;ordi»r
H. Garaler. Sud Express.67% Barbaray
Jean Delhote. Emallleur C7ii Gordon
Sevadjian ArgusII 6;>ii Lolsesa
Kay. iiahn Promesse 67 Vs W. Ilaës
A.P.M.Weil». Caudebec 66 P. Hsmel
M. Rivaud.» FI. Merveill.66 Stringer
H. Coulon Ex Librls 64 Huilne
A. A. Weil SamarkandM Ollier
De St-Pn*lle. Cantaloup 64 Andouard

PRIX DE Gavah.nje
Course de baies. A vendre aux enchères

5.000 francs. 2.800 mètres
Dampierre. Loup Gris 75 F. Romain
De la T. d'A.. Doubts 6a P. Michel
Moineaux Vauclerc. 69 W. Andrews
Champonnois Fidélité 69 Part. dont.
Ni. Bertal Fils de Prix. 67 W. Stocks
R. Miche! Carotte67 X.
ii. Beauvois. Cerf Volant. 67 H. Haës
L. Clore Vieux March.. 67 T. Hobinsoa
J. Lefebvre. Crown Again.67 Gaudiuet
Heltz-Boyer.. Cockie game C 66 W. Haës
Louis Prate. Casserole64 Jolner

NOS PRONOSTICS, Prix de* Landes l;ns Saint Y6rro V. 'de l'Armagnac Tendresse, Zuritos Prix de GavarUe
Cockle Gnma Cock, Loup Gris Prix Jiivolet BCranger. Comité; Prix Ultimatum, Rocktns Chair, Prr.^p Prix 'u Brevcnt Bal-
lion. Tas Osprey Prix Memnon: Ulysse Satin Noir.

HIER A SAINT-CLOU. Le» rûoltat».

PRIX SAINT
A réclamer. 5.000 francs. 2,000 mètres

Loung Ma
a M. Vietor

2. Lucknow (M. 13 89
ces Perlier (A. Eallag) Pollen (R. Ferré);
Brouhaha (G. Vatard) GwendollM (Fruhin-
shoitz) Habanera (X. Williams) Hoa Su
<Ch. Hobbs) Catlllna (A. Rabbe). Onze
partants. 2 longueurs et demie, 2 lc :gueurs,
1 longueur et demie.

PRIX DE BOIS JOSSELYN
8.000 francs 2.000 mètres

t. CiÈoure (Semblât) G iOô 50 37
à M. du Rostu.P P 25 50 il ePrince Velasquez (G. Vatard)P 15 50 s3. Caporal (M. Allemand) P 29

4. Faux Présaae (ûrenwell). Non placés
Soliïnac (Gardner) York Il (CNeill) Mont
Renaud (.V. Rabbe) Dlvagueur (H. P3ntaU);
Fulgartnt Mnossé) Hydravion (a.
Ogez). Dix partants, 1 demi-longueur,
3/4 de longueur, 2 longueurs.

PRIX DE CHEVREUSE
A vendre aux enchères. tr.. 1.600 m.

Great Scot (Semblât) -G 26
à M. Martinez de Hoz JP 7 >Ta6aa (J. Lesplaasl.MJMJ) a Il sa

1 FAITS DIVERS

Une arrestation mouvementée
Le g-aidi<'n de la paix Plerre GuiUoiiï, du

IX- arronitisS&men. 5e trouvait de service,
hier après mirti, vers 3 henres, A l'annle des
rues Caumartm at Joubert, lorsqu'il i-iiten-
dIt soudain des cris « aux voleurs ArrC-
tcz-les Au même moment, il aperçut maiJaune bomme qui fuyait. L'acont lui 511)la
au collet; mais un second voleur, complicu
du premler, se précipita sur l'agent et Ifprojeta sur une auto qui passait. L'agent.
grièvement blessé an ventre, a Interrompu
son service. Arrêtés, les deux voleurs ont été
canduits au dépôt. Ce sons Edouard Pacl1e,
sujet suisse, asré de vingt ans, demeurant
Zï. rue de l'.VrbrH-SPc. et Maurice Chirtlcr,
mime Jg«, né a :Vantes, et domicilié 37, rue
du Rol-de-SJdle. Ils venaient de dérober
\!es éelrarpc? de sole dans un magasin du
boulevard Haussmann.

Tombé d'un toit
Vu plombier. M. Georges l'efit, qui tra-

vaillait à la réfaction du ton d'une dépen-
dance de l'Ecole de médecin.. est tombé
aaas la cour et s'est tué.

La acciddtoti de la rne
rsubourfr dn rf^tupi?, le ,jeune ajusteur

MarotM Jourda.1, quinze ans. il. rue de
l'OrUlen, passant Il bicyclette, e*t ronversé
par Tinu camionnette. Contusions multiple».
A Saint-Louis.

t;-n taxi pas?an! rue v^rcl-ugrétorlj a
renversé, a l'anig-lc lie U rue Brodu, uncycliste, M. Albert. Pic hot, traite-huit ans,

rue Veccing^torlx.
he blessé, atteint île contusions multi-

ples, a été admis dana un état grave à
Broiissais. Le chauffeur Robirt, auteur de
l'accident, a été consiîrné à la disposition
de M. rresnel, commissairede policede Plat-
sance.

Quai Contl. M. Maurice Douias, vinjrt-cinq
airs. Imprimeur, domicilié rue Mazarine,
est renversé par une auto dont le ciiauffeur
prend la fuite. Le crime fracturé, Ni. Doulas
a été transporté il la Charité.

A l'angle de l'avenue des Champs-Ely-
sées et de l'avenue victor-Emmanuel-m,
un taxi renverse Ni.. Loutz-Loë. avocat,d'origine russe, demeurant rue Ltou-
Cagniet.

r- Place de la Madeleine, un cheval attela
a une voiture de livraison glisse et reu-
versa le gardien de la paix Raymond Cat-
teux qui, atteint de contusions multiples,
doit Interrompre son service.

Renversée par une auto, avenue Bu-à l'angle de la rue de la Faisande-
rie, Hlle Angùle Rilly, Agée de triiatro-vin/ris
an?, demeurant S34, faubourg saiut-tlonoré,
est admise Beaujon.

lnai Malaquais, un cydistc, M. Maurice
Cliauvoan, 3. nie du Pouy, est renversé par
une automobile. charité.

AlfartviUc. Mme Aarle-ine Bourleau,
vingt ans, s, rue Véron, qui avait été griève-
ment brûlée en passant près d'un poêle,
est décédée à la pille,.la suite d'une réprimande que lui
adressaK sa mère, le cimentier Anûré Solar,
vingt-deux »res, 25, rue de ChaTenton, l'a
fi appée brutalement A la tête. Le (Ils indigne
a été envoya au dépôt.

Asnièrea. Avant -liier soir, vers h. 30,
M. Louis Defoy. solxanto-slx ans, rue do
cniwaudun, qui se rendrait la mairie pour
porter un pli, a fait une chuta dan? l'esca-
lier et s'e;i blessé à la tête. A Be-aujon.

Suresnvs. Au ponton d'rembarquement
des bateaux p«riïiens, un receveur de la
S. T. C. R. P., M. Jean Le Roux, vingt-deui
au. rue Saint-Gilles, il Paris, a été ferré
entre deux embarcations. Souffrant do coin-tusions internes, U a élé transporté à
Lae'nmec.

LES FÊTES FORAINES DE MAI

Samedi prochain aura lieu l'ouverture
des fiHet foraines de" Invalides, du bou-
levard Brune, de. la place Armand-Cirrcl
et de Saint-Gloud. Ces fêles se termine-
ront le Il, juin.

Le gala universitaire de l'Odéon

VendraUl prochain. 15 ruai, aura lieu a
l'Odéon, en soirée, un gala organisé au bé-
néfice des sections de l'Association géné-
rale des étudiants, dont les caisses sont
vides et les bibliothèques incomplètes.

Ce gaia, placé sous le haut patronage de
M. Gaston Doumergue. président de la Ré-
publique sera présidé par. le recteur cle
l'Académie de Pari,. Par les doyens des
facultés' et les directeurs des grandés éco-
,les. Cette fête de bienfaisance s'annonce
sous les plus brillants ausplccs, car de
nombreuses souscriptions ont déjà été
adressées par MM. Gaston Doumergue, Poin-
caré, Millqrand, Loucheur, ije- Selves, de
Jouvenel, Cognacq. Coty, etc.

Le programme de cette soirée comprend
la représentation du Fuust de MM. Laiils
Forest et Cliarles Robert-Dumas, d'aprèâ
Go^lhe. Le rôle de MOpiilstophélôs sera tenu
par Gémier.

Les souscriptions sont reçues a la Maison
des Etudiants, rue de la Bûcherie.

LE CONGRES INTERHATfONftL DES FQNGTlOHHAlftES

Le congrès tnternational des fonctionnaires
s'est ouvert, hier, à 17 heure: dans une
salle du conservatoire des Arts-et-Métlers.

M. Laurent, secrétaire de la Fédération
française, présidait, assisté de MM. Falkeo-
bersr (Allemagne) JanicKl (Autriche;, et
rvoordholt (Hollande).

Après une allocution du président qui sou-
haita la bienvenue aux délégués présents et
montra la nécessité, pour les fonctionnaires
fie tous pays, de resserrer les liens interna-
tionaux qui les unissent d<?.jii, il fut procédé
il la vérification des mandats.

Seat représentées les nations suivantes
Allemagne, Autricite. Angle-terre, Irlande,

Hoi'.aïKio, Roumanie, Suède, Tchécoslovaquie,
Portugal et France.

Les organisations de fonctionnaires de Hon-
(rrip, de Suisse, de Dareemark et des Etats-
Unis, s'étaient excusées, par lettre, de ne
pouvoir envoyer de délégués au congrès.

Les congressistes no commenceront leurs
travaux que ce matin.

E. Murl G.CouronnélII 6i Juae
De Jumilhac. Trafalgar 64 A. benson
J. Tissot Ravelin 64 Dodge

PPIX NlVOLET
Course de hales. Handicap

francs. mètres
Du Cro/.ot Crarabia 72 P. Michel
P. Baudin Déranger.il Bedeloup
Vandamme. Prilep. 69 P. Thibault
Louis Pabrs.. Oome-Iey 09 Non partantDeltivaud Montsoreau.67 Ed. Ha«s
E. Wormser.. Comité 64 H. Brierre
Gugenbeim. Belle Rosé 62 G. Mltcheffl
Onb. Bruiu. napiat62 Non partant
F.-Lemaltre.. Bynat ûl J. Luc
Louis Prate. Loutonll 61 Il. Caron
Gu^ennclm. Rosé d» Vents. 6f Non partantSabathter VIozane 60 Iiersihand
-A. Eknayan. Lysls 60 M. Richard
E. Poulallou. Chandos 60 X.
Lœvensteln. Donese 60 A. Benson
De la T. d'A. Chardon Bleu. co A. Kalley
M.TlIlement.. caTême 60 L. Mor:n
M.Tlllement.. Tennyson 60 F. Hervé
AL-Salvador. Fleying- Chut.. 60 Nonpartant

Prix Ultimatum
Steeple-chase. Handicap

1;000 francs. mètres
L. Volterra. Spade 74 Non partant
M.Tiilement.. Rocking- Chair 71 F. Hervé
Vandamme. Prliep P. Thibault
Barrachln Pochard 68 L. Barré
G. Planche. Pr. Louis 66 Rodhain
Gug-enheim. Harr eG G. Mltchell
De Cimera Ippécourt es Ilon partant
H. Letellier. Gast. de Foix.. Gï Deirargueil
Anchorena. Chaco 64 Non partant
J. Hennêssy.. Pâli Mail 64 Non partant

3. TlmUr (Martz)p 32 DO 14 50
4. Soleil Couchant (F. Williams). Non

placés L'Amiral (F. Hervé) Stella Maris
(A. Esltnr) Zamps (A. Rabbe), dérobé
Richard de Capoue (F. Wlnder). Huit par-
tants, 6 longueurs, 3 longueurs, lougueu et
demie.

PRIX AS D'ATOUT
francs. mètres

1. Les Rameaux (E. Allemand).(, H5 u
au comte de Montreull P 23 W

2. Beauvais (R. Brethès) «P 25
J. Chicaneau (Jenningrs)., P 18 50

*nomus (semblât). non pacce Ara-rat (R. Ferré) Fontenal (Snarpej Mastic
(Mac Gee) Histoire da Rire (E. Gardner)
Peut à Col (G. Vatard) Thêocrite (M. Alle-
mand) Rosario IW. Lister). Onze par-
tants, 1 demi-longueur, t longueur, 2 ton-
tueurs.

PRIX
franc!. mètres

à A. P 9 50

pla-
cés Conseil (J. Patrick) pontarme (J. Jeu-
nings) Polo (Hosslgmol) Ubol (R. Bre-
thôs) Le Denys (C. Herbert) Le Velileur
(R. Ferré) Talonce (Semblât) Soirée Dan-

sanfe (Ch. Childs) Reine Lumière (Wlnfc-
Oeld) MontYcn1un (F. Harrls) Roslta (M.

MOTS JMOISÊS
NUMÉRO 20

Horizontalement 2 Etrangers non
naturalisés 10 Querelles 13 Rabl-
leté 14 Prénom masculin 13 Sou-
verain 16 Bénéfice 18 Petit golfe

Qui reproduit un modèle 20
Abbé réformateur de Cluny 22 Sous-
traits 2i Mot latin fréquemment em-
ployé et signifiant en outre 2G Ins-
trument de musique 27 Creusa l'inté-
rieur d'un tube 28 Diplomate français
qui mourut au service de la Pologne
'JO Non mélanqé 31 Ville de France
32 Placé 33 Note de musique
Du verbe avoir 35 Préposition 37
Préposition 38 Instrument de chirur-
gie 39 Dont on a bouché les fentes

avec un enduit spécial (fém.)
Verticalement i. Expression musical/!

2 Tourmenter pour des riens 3
Coutumes 4 Joli 5 Stupidité fi
Préfixe marquant Vénalité 7 Négation

8 liavardages futiles 9 Branches
souples de certaine espèce de saule
11 Se rcndra 12 Possessif i Jours
du' calendrier romain 13 Ile madré-
porique 21 l'tendre rlans fille plus
grande auantité d'eau 23 Ancien pays
grec d' Asie-Mineure 25 Sorcellerie6 Demande de secours 27 Cupide à
l'excès 29 Prophète juif 34 Espace

de temps 36 Connu

SOLUTION DU No 19

MOUVEMENT JUDICIAIRE

Sont nommés
conseillers à la cour de cassation MM.

TUurlet, premier président Il Limoges, et Le
Marc'haduur, procureur général Douai.

Procureur général a Douai, M. Beylot,
procureur à Versailles.

Présidents de chambre à la cour d'appel
de Paris JIM. Aussct, vice-pré-
sidents da chambre a ladite- cour.

Vlcc-iirCsldenti de chambre à la cour
d'appel de Paris MM. Kastier, Miche!, con-
seillers Il ladite cour.

Conseillers Il la cour d'appel de Paris:
MM. Larelier, Reules, vice-présidents au tri-
bunal de la Seine Leroy, juge d'instruction
U la Seine.

Vies-présidents au tribunal de première
instance de la Seine MM. Guérin. juge
d'instruction au siègo Mouchs-Meairo,
substitut au siège: à Versailles, M. Dumou-
tier, président à Sainte-Menehould au lia-
vre, NI, Berrlau, président aux Andelys.

Président aux Andeiys M. Cac&oloa, Juï»
a Pithivlers.

Procureurs de la République à Douai,
M. Foiln, procureur à la Seine à hlontar-
Sis, M. Giliier, procureur à Romorantin i
Meàux. M.' Manoel-Saumane, procureur i
Nogcnt-sur-Seine à rioErent-sur-Seine, M.
Vcrdier, rédacteur au ministère de la Jus-
ticc à Soissous, )1. Darras, procureur à
Vervind à Versailles, M. Caillé, avocat
général a Limoges.

Substituts du procureur de la République
a la Sein», MM. Mouter, procureur à Douai
Leconr, procureur a Meaui à Pontoise, M.
Bonnard, juge à Bar-sur-Aube.

Juges à la Seine, MM. Large, président
à Tarbes Peyre, substitut au siège au
Havre, MM. Baddit, vice-président à Briey
l.ebeault, procureur à 3a!nt-Lô Castelban,
juge à Bourses a Sainte-Jieneliould, M.
KiëlTer, attaché an ministère de la Justice

Versailles, M. Silvestre, luge à Rambouil-
let à Rambouillet, M. Drm'.he. Juge a Vltry-
le-Vrançois à Bar-sur-Aube, M. Devlse,
Juge suppléant à la Seine 6 la Seine, M.
Mlp-ous, Juge de paix Vertus et Fère-
Cliampenoise.

Sont chargés, pour trois ans, des fonc-
tions de l'instruction à la Seine MM. Du-
castaing, Lange et Peyre, juges au fiëge.

FAILLITES. Joseph Pomenoaetz, dit Pâme
Bonioli Hajzonau et Boruch Jarz-nvan, cas-
anctles, ''•<>, rue des
Fabien Vivlanl, vins en gros Etablissements
Vlvlaul boulevard Diderot, et entrepôts
à Bercy.

M. Chipait. Fils à Papa, 63 A. Kalley
A. Foacier Knave sa F. Romain
De Cimera MexicanEagle 61 E. Rolfe
D. Keie-klau. Cbari (il Non partant
D. Kélékian. Matno. 61 Oliicr
J. Henne=sy.. Uosen 60 Bedeloup
Fr. Grenier. Le SInal 60 X.

Pjux DU Brevet
Course de haies. 10.000 fr., m.

De Is T. d'A.. Chardon Bleu. A. Kalley
De Jumilhac. Tr:« Osprey, ü3 A. Benson
G. Beauvois.. Balboa W Non partant
Ii. Letellier. Tabou 64 Deirargueil
Beauregard. Duvet 6i Non partant
A. Sabathter.. Viozane62 Rersihand
H. Coulon Saint 61 Non partant
Cu Cimera. Eteifay si E. noire
J. Thierry Hector Il. 01 L. Barré
lisb. Rapiat fil Non partant
De Jumilhac. Trafalgar.61 Son partant
C'« Féripny.. Oariacou Gt Non partant
Il, Blum. Feu Croisé. 60 F. Hervé
Ol.-Rœderur. Damoiseau Il.. R. Petit
Al. -Salvador. FlyingChut. 60 Non partant
Cliamponnois Poulot W) Non partant

Pntx Memnon
Attelé. francs. 2.S00 mètres

P. Godet Uva Ursi V 2S0O 0. Gitton
Chaussade. Salve Arnérica iSOO Vandenbergl
Sourroublllo Satin Noir S8-25 Sourroubüle
H. Furet Ifeviîrny 2&-2.ï Verzclo
L. Tacquet. Thoutmès Méqulgnon
M. Vidal– Spartacus. 2850 C. Masson
M. Musset Ulysse Choisselet
Mme Verzéle Tribun aSM Veiitlo
Mme H. Prat. Teddy Wllkes 2850 Guëroult
Jean Saint. Sasso Ross" SKO L. Forcinal
A. Royer. Soldat CapovillaC-Malllard. UpsilonV. Gougeou

Allemand) Hillah (E. Gardner) Scarpla (A,
Rabbe) Thalysie (H. Hugon). Dix-huit
partants, 2 longueurs, 3 longueurs, 1 lon-
gueur et demie.

PRIX VAUHALLAN
Handicap. 15.COO francs. mètres

1. Itsassou (R, Brethës) 40 50 il) 50
à M. Paul Werthcimerp 18 850

2. As de Pique (J. Jenniogs)P 23 » »3. Aigrelette (F. Harrls) P 44 • 22 00
j. neverence rniupps). ,'ion places:

Quinze Mille (Wlnkneld) Le Vendeur (R.
Ferré) Prima: Jazz Dand (F.
Hervé); Le Prélude (Semblât); Matmora
(M Allemand) Livia (A. Rabbe) Hélios II
(A. Ogez) Tahiti (C. Herbert) La Bricole
(F. Wiuder) Pomalnvllle (H. Pantaîi) Tl-
mour (C. Diez) Modestie (E. Tournle).
Dix-sept partants, 3/4 de longueur, 1 demi-
longueur, 1 longueur et demie.

AU CONCOURS HIPPIQUE
Programme dc ':i journét. S heures,

examens d'équitation, jeunes gens do selze
Il vingt et un ans iU. S. E. M. F.).

S a. uo. chevaux (le se lie de ctna à six ans
(poids lourds), 1" et divisions.

Il lienres. poneys de polo montés.
13 IL 30, prix uarienval épreuve de dres-

sage.
14 h. 30, prix de la Marne, épreuve a'obs-

tacles (officiers).

COURRIER DES THÉÂTRES

Opéra-Comtql-e. la Guivre, ballet de
M. le Poéme d'un soir, de
NI. Cilcvaillier.
Pour la dernière année de leur privi-

lège, les directeurs de ia salle Favart sem-
bhnt avoir à coeur de laisser de côté les
oeuvres qu'annonçait leur affiche annuelle
et de monter à leur place celles qu'on ne
pensait pas voir affronter de sitôt les feux
de la rampe. C'est ainsi qu'après la pre-
mière de Grasiclla, nous venons d'avoir
celle de la Guivre et allons avoir celle du
Poème d'un soir, opéra-comique en un
acte, qui a pour parolier M. Normandin
et pour musicien M. Chevaillier, professeur
au Conservatoire de Strasbourg. Puis-je
avouer que je ne fus guère enthousiasme
par la répétition à laquelle on nous
convia. Il est vrai que sur un livret aussi
peu captivant, il eût été difficile d'écrire
une partition vraiment intéressante et
exempte ds monotonie. Rien d'étonnant à
ce que, dans ces conditions, la musique de
M. Ratez m'ait plu davantage. M. Ratez
eut peur maître Massenet, avant de se
fixer à Lille, où il fut nommé directeur du
conservatoire. J'ignore si sa carrière de
compositeur fut féconde, son nom n'ayant
jamais, que je sache, figttré parmi les com-
positeurs joués dans nos concerts ou dans
nos théâtres. Mais ce que je me plais à
constater, c'est que la musique de son
ballet est bien celle que demandait le
scénario de M. Multzer et qu'elle est bâtie
sur plusieurs thèmes populaires heureuse-
ment choisis et traités avec une réelle
adresse. La Guivre permit d'applaudir la
charmante danseuse Mlle Paiva et l'excel-
sent chef d'orchestre M. Frigara. Fcr-
nand Lc Borne.

Opéra, relâche.
Comédie-Française, 8 h. 30, le Demi-Monde.
Opéra-Comique, S Il., l'eues et M«i?ande.
Odéon, 3 h. le Vray Mistere de la Passion
Galté, 8 li. 30 Rip.
Tridnon-Lyrtqua, 8 Cloc6es dc Oornevllle
Variétés, si h. 45, l'Eterncl Printemps.
S.-Bornfcardt, S 3u, Mon curé chez les riches.
Chatelat, 3 h. les Millions de l'oncle Sain.
Porta- Saint- Martin, 8 h, la Tendresse.
Théâtre de Paris. i'En;ant de l'amour.
Renaissance, 8 h. 30, Romauce.
Gymnase, :? Il., le voleur.
Pelais-Royal, S li. 4,). le monsieur de 5 heures
Ambigu, s ii. so, Ie Grillon du Foyer.

Apollo, S U. 45. la Veuve joyeuse.
Sd.-VH, S 45, On ne joue pas pour s'amuser.
Tliéâtre de l'Etoile, 0 b., Paname.
Bouffes-Parisiens,S h. 30, P.-L.-M.
Thé4tre Antoine, 3 Il. 45, Pile ou face.
Com. Ch -Elysées, 8 45, Kuock, Scintillante.
Studio Champs-Elys., » h., Martine. Intimité.
Nouveautés, 8 h. U, Pas sur la bouche.
Tii.Madelelne,8 h.30, Jeunes nr.es de Palaces.
Athénée, 8 Il. 30, les Nouveaux Messieurs.
Grand-Guignol, 8 h. la Cible, l'Etreinte.
Capucines, 9 11., Quand on est trois.
Théâtre Daunou, 8 Il.,45, J'adore ça,
Seal», 8 h. 45, Un gosse dans les choux.
Potinière, 0 h., la Revue.
Théâtre Michel, 9 Il., polo.
Th. des Arts. Il.. Sainte Jean'ne' Cucl. Pitoeff)
Déjazet, 8 Il. 45, Dodoclte et Lulu (Darteull).
Folios-Dramatique», 8 ir. 30, Troublez-moi.
Cluny, 8 45, Amour a t» les étages (Lemmte).
B»-Ta-Clan, 8 b. 45, la Perle de Chicaaro.
Eld.orado, S h. 30, les Dégourdis de la il@.
Terne», S Il,45, toi mon coeur (Lue. Dorval).
Atelier, 8 h. 45, le Dieu de vengeance.
Œuvre, 8 h. 45, le Baptême.
G.-Roch..8 30, Surprises d'une nuit d'amour.
Comœdia, 8 h. Une belle gosse.
Montrouge, S iô. Amour, quand tu nous tiens
Moncoy, Il. l'Emoieuee.
B.-du-îford,8 h. 30, les Cloches de Corneville

-O- GA1TE LYRIQUE. Rip poursuit sa
Dfillmtii carrière. Dimanche, matinée.

C'est au MOULIN DE LA GALETTE
gu',1 lieu, le vendredi mal, la fête orga-
m.-O en l'honneur 'du l'excellent Poilu et au
cours de laquoile le sympathique artiste
sera promu maréchal des années de la Répu-
blique de Moul-martro.

Pow la elreonsiaiice. tous les dlynitajres,
les citoyens de la R. M. et leurs amis revê-
tiront le costume militaire, qui, d'ailleurs,
sera rigoureusement exigé.

Quar.t aux citoyennes, eltas devront éga-
lement conformer leur yftture au ton belli-
qneux de la réunion elles seront, à leur
gré, nourrices, bonnes d'anfants ou. fem-
mes qui roman!, etc.

BOUFFES -PARISIENS O*
Pu- L a M.1
Opérette de RIP et CHRISTINE

avec
Marguerite DEVAL DRANEM

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère, rfrliche.
Olympia, mat., soir.. 15 vedettes et attract.
Concert Mayol, s 30, Très excitante. (revue).
Palaoe, Vive la femme (Kaquel Malien
Empire, M coqs savants, Enrico, RastelH.
Cas. Parts, 8 30. Bonjour, Paris (Mistlnguett)
Moulin-Rouge, fc h. 45, grande revue.
Op, MuB.-Hall Ch.-Elys., 8 h. 30, Max Dearly.
Cigale, relâche.
Coucou, bd Saint-Martin, X. Privas, Noël.
Gatty- Théâtre, 8 h. 45, Eu plein dans l'nu.
Nouveau-Ctrque, 8 h. 30 spectacle d'attract.
Cirque Médrano, 8 h. 30, m. jeudi, sam. dim
Cirque d'River, les Fi-atellini mat., J. f., d,
Cirq.Coom. <P" ChamperertKAnim.Hagênbecls
Européen, ni., s., l'As du concert, Perchtcot
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 9 h. et toute la nuit
Magic-City, t.l.s.. bal, 2 oreb.; dim.mat., 5 fr
Knrsaal, m.,s.,P.Doriau, Gilles. Lee Sam. 10 at
Salle Wagram, ce soir, à 8 h., grand bal.
Tav. Fantaslo, conc, attr. danse 9 à 4b. mPalais Pompéien, jeudi, soir.; sam., dlm., m,s,

-0- LA CIGALE. La direction se voil
obligée de remettre à jeudi solr la Il- de !a
revue de Rip et Briquet p' la rentrée au mu.sic-hall de Prinee-Rig<adin.R6p. gle marc, sr.

-O- NOUVEAU-CIRQUE. rue St-Honoré
A 8 h. 30, le Chien qul paj-le la Cava-

lerie d« Fredrizzi les Clowns attract.

f\ 6, 8 francs!
il'eicellntes places pour applaudirMAX DEARLT

COLETTE
JOE JACKSON

BETOVE
HORACE QOLDIN

l'Hun» qui coupe am lemme en mortraniau Th. des Champs-Elysées Xusic-Hali

CINEMAS
Oaumont-Palace, 8 h. 45, la CILle vivante.
M«x-Idnder, Jocaste. d'A.France.HaroldLloyrl
Marivaux, 2 h., 4 IL, 8 h. 45, Veille d'armes.
Madel.-Cinéms, Mlle Minuit, avec Maë Murray.
Mogador, 8 h. 40, Sumurun.
Delta, m., s., Mathlaî Sa.idorf, le Grépon.
Carillon (permanent), la Rue (sensationnel).
O.-Pathé, llancés du jury, Jtylord l'Arsouille.
Caméo, Fameux itln-ïin-Tln, chien-loup.
Artistic, Fais ça pour moi (R. Dauny),

MOQADOR
25, rue Mogador Direction Paramaunt

DEUX DERNIÈRES

SUMURUN
POLA NEGRI

JEUDI 14 MAI, RELACHE
VENDREDI 15

REPET1T1O\ GFNEKALE
i bureaux termes

Ta.. de soir. STRICTEMENT de fUGUEURPETER PAN
Location ouverte Gut. 52-03

C'est un ülm«. PARAMOUNT «_

Associationde Ménilmontant,
100, rue Pelleport. Matinée de blenf3isâtice
le dimanche 17, de h. 30 à 18 heures,
dans la cour du patronage grande ker-
messe avec le concours do Fritellini et du
prestidigitateur Hur-Sel. Nombreuses attitc-
lions.

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX BESTIAUX DE LA V1LLETTE

COURS OFFICIEI.S DE LA COMMISSIONDE» COUB»
Baisse de rr. à 60 rr. en deuiii'.me et

troisième mulltés sur les moulons le reste
Eau:; rhinvciuent.

2.020 90 1.3?n
Montons. 12.7S6 3.002 9S4 l TSO 500Porcs 3.305 T.V. 3. 245 1.890 8J0

I VIANDE NETTE Ic.trt»^jiï'qml. i f tiaii.?3' am:. !t»tri«« | P««

Veaur, is.so

io.oo 0.50

V.C. N.C.
MOUiOni 7.43
.Porc: i'iioldi vif1. Première qualité,
5 Tù deuxième qualité, 5 00 troisième qui-liti*, 5 (0.

On cotai* les 50 kilos net (ouverture).
Bouts. Animaux de premier choix, O

limousins, £23 normands, 425 blancs, 403
inancetux, 4<K qualité ordinaire eu maa-
<"eaus anglaisés. 400; charolals eE Hiver-
nais, 425 ehoietais, nantais, vendéens. 40ô
:ortea de fournitures, 3'X) viande it saucis-
son, a 290,

Vaches.. Bonnes génisses, vaches
n'axe. îOO petites viande* de toutes prove-
nances, 400.

Taureaux. De choix, qualités entre
deux, 350 sortes de fournitures, 3M.

Veaux. De rhoix, Br!?, Beauce, Gatlnais,
qualité ordinaire, on diunpenois, 5S3;

manceaux, g-ournayeux et picards,

Moutons. Premieir choix et a^nsaiii,
Tlo nivernais, bourbonnais et herri-
chons, r,SO Dreùis mftï?se5, 520 altiio;eols
et ,'iiuousins. S2») ariég'eois, arenaiî, toutou-iïins. 530 Haute-Luire, Sarthe, Vendée,
Midi, 400.

Porcs. De l'Ouest et Vendée, du
Centre, un limousins et auvergnats,'«00
coches, 36i.

CRIEE DES VIANDES (Halles centrales)Paris, il mai. Prix extrêmes au kilo.
Bœuf quartier derrière, 5 50 Il 1 quar-
eniler, 7 à 10 trancho grasse, D 50 a S
cuisse, 5 à S paleron, 3 00 4 5 80 • ba-
V'MIe, 4 50 h 6 :o plat de côte, S à D 80
collier, 2 sa pis. i! 50 a 4 Veau
première qualité, il) A il ÏO doutiéma
rçualilé, s 00 à m 10 troisf«ai« qualité, fi 50
à S 80 pan et cuisseau, s a 13 50 Dasse
complète, 5 h 8 Mouton prendre
qualité. Ifi 30 i 11 Si); deuxième qualité,
Sa 10 20 troisième qualité. 6 30 à 7 90
flgots, 8 Il U; milieu de carré, 8 à t9
épaules, 6 6 fO poitrine, Il 5 IQ. Porc
première qualité. 7 an :'i S 50 • dsu.vif'me qua.llté, 6 à 7- 50 Met H longre, 9 40 a 11 50
reins. 7 II tl Si) Jambons. 7 50 a 10 00
poitrine..1 50 ft 7- lard, r, a 6 20.

OOIO.VS. Le Havre, ii mai. Clôture
A terme, les kilos mal, juin, ".S0
.Juillet, août, 5S8 septembre, 588"
oaiobrs, 580 novembre. décembre,
579 • janvi&r, 379 février, mars. 580
avril. 5S1. Vontes 5.6M hall&s.

CArEs. Le navre, Ili mai. Clôture à
terme, les 50 kilo; mal. 388 50 juin,

50 juillet, sont, îîôS septem-
bre. 3<ki ;,il; octobre. novembre, 362 7;:
décembre. SZ-6 C0; janvier. 330 février,
ï-iS 75: mars, 3« 50 VcntiîS sacs.

LAINES. Le Hi'vrf, il mal. Clôture
a terme, les 100 kllO3 mai. juin,
1.350 juille-i, 1.35Q aofit, 1.350 septem-
bre, 1.350 octobre.

^UOREB. Clôturecourant. 1M
<»:n. juillet. 2i>2 août, Wi a
septembre, 50 3 d'octobre, 50 3 de
novembre, A.

ALCOOLS. Courant d00 510; Juin,
V juillet-août, 530 V septembre, V

BLE. Courant
W 4 de mal, à M juillet-août,
ISS derniers, il".

FARINE: Courant 1<XI N juin,
de mai, N juillet-août, 4 der-

niers. IV..
AVOINE NOIRE. Courant, tfr! 75 juin,

102 75 4 da mal, !« 50, 98 75 jiilllet-aout.
AVOINES DIVERSES. Courant. N

Juin, 9C 4 de msi, Pi N; Juliïet-aOlU,
N derniers,

SEIGLE. Courant. 107 N juin,
4 de mai, 100. N juillet-août, 94 S 4 der-
niers, S5 A.

CONCERTS PUBLICS c» *<> à 2t h«ure«.

Place Vorderet. Harmonie d'Auteuil-
Point-du-Jour (M. Jarry) Marche du Pro-
î'Uète (Meyerbeer); Ouverture de* concert
(Giraud); Joyeuse Espagne, valse (Allier)
La Fille du Moment, fantaisie (Donizetti);
Le JHcnhe'.irettx, allegro (Leroui).

Square Parmentier. Union musicale « Al-
.-Sce- Lorraine » (M..Chalssereau). El Mata-
dor, marche (F. Andricuxî: Les Diamants de
la Couronne, ouverture (Auber) Ballet ésryp-
tltn (A Luigint) Patrie, fantaisie (E. Pala-
dilhe); La vallée d'Ossau, valse (G. Benolst).

BULLETIN FINANCIER

Le marché offre i;e« d'animation et. ses
tiadaiK'es. sont très iiTésrulières dans la
îrtajorité des compartiments. Bien que les
c.iian&es fassent, preuve de stabilité les
valeurs Internationales, d'abord très soute-
anes, inclinent ensuite vers la faiblesse.

Au parquet, cependant les fonds russes et
ottomans' rémoienent d'une orientation satis-
faisante. Banques très résistantes «ncriè-
res alourdies. Le Itia, après avoir manifesté
une certaine résistance, se tasse graduelle-
ment. Le SnPZ reperd, une partie de son
avance antérieure.

1 Cours le.
PARQUET MARCHÉ EN BANQUE

A terme et au comptant de 1900 A terme et au comptant

272

48

2,5 252

92 50710 2932t5 216 50
369et Est 261

52 25 52..5"0 527
3Bolée. 401

152
Platine

285

S52 Nord 211
131,. 363

726.
1818 VU 1753

1355 102..1913.
50 Au comptant

900 897 172
190 Z5

17050
29500..

4210

388
Au comptant

45

5t
46 50 45 25 12'7 125

320
février 1923

47050 1923 libéré 78 Si)
329 H5

192' CI --0 430 Il 37025
218

359

329
°eN.

i COURRIER DES
1 AMATEURS DE I • O* F •

12 mai.
LE POSTE A LAMPES DESTINÉ A (&MPLACER

LES RRCS DE LA TOUR EIFFEL

EST EHTREjH SERVICE

t'ne bonne nouvoilc pour les ama-
teurs les arcs de la tour Eiffel, grands
perturbateurs des réceptions radiopho-
nifjues, par leurs harmoniques innom-
brables, vont disparaitre dans quelques
jours.

Le nouveau posle à lampes, destiné
à les remplacer, et qui était en chantier
depuis près d'un an, est v::r(ucilcment
achevé. Il sert déjà, à l'heure actuelle,
à l'émission des bulletins météorologi-
ques sur 4.700 m. de longueur d'onde.
avec 25 kilovatt;. La puiaance seraprochainement portée à 50 kilo\v;il,ts,avec
trois lampes émettrices alimentées aux
plaques par un redresseur Holweck de

volls.
Si .'ps essais coiiflnuent d'-Hn1 salis-

f.iisHnts, nu utilisera le nouvel émetteur
pour la tronsmistiion radiophoniqûe desbulletins météorologiques et d'informa-

L'ATTRAIT DU CAMPING
La radio-conférence de la série Science

et Vie a été donnée par M. Baudry de
Saunier, rédacteur en chef d'omnia, surl'attrait et la joie du oamptng. Faire du
camping, c'est une taçott de faire repren-
drn de la santé aux citadins, c'est aussi
faire du tourisme en emportant avec soi
sa maison, Mais il y a les Spartiates du
camping, comme il v a les. sybarites: ILS
premiers pratiquent seuls ce sport et avec
un matériel aussi rudimentaire que pos-
sil)M. et souvent à bicyclette; les seeondsfont du camping intégral, avec auto oumaison roulante; une solution heureuse
esl l'emploi dune voiture d'usage cou-
fAUt, avec remorque appropriée. Le spi-
rituel rédacteur d'Omnia a conclu sa con-en exhortantses auditeurs à pra-tiquer dès cet. été du camping, créateur
d'énergie et de sanid.

POSTE DU « PETIT PARISIEN » (3iJ ta.).
21 Il, 3D, concert avec le concours de M.
Félix Bélier, de l'Opéra-Comique, dans: le
Jmigleur de Notre-Dame, la Romance de ta
Sauge (nasscnen uiariui, cantique d'emour
(A. Ceorpes) lamenta <Dti!>arc.>.

Messidor, prélude (Brtmeau) la Jeunesse
dorée, valse (Laf.es) Arfa, violon (Bue); la
Heine Fiammette (Xavier Leroux); Menuet
(Ctncllolo) llomancs, violoncelle (Gabriel
Fauré); Ballet de Sylvia (Léo Dei!bes); le
Baiser d'Jiunice (Souguès) Chanson
Louis Xlll et pavane, violon (Couperin-
KreiEier, Petite Maison grise (Lohr): Danse
phrygienne (MArêcUsl).

Ecole supérieuro des P. T. T. m.1!.
Il,, cours d'anglais soirée de g-ala orga-

nisée par l'Associatiou générale des audi-
ïears de T. S. 1' avec le concours (le
Ptillipps Radio, de Mlles Yvonne Slmonot,
violoncelliste, Marthe Tramblay, planiste,
lime Litz, du Urand-Théatre de liège
M. Georges Martin, professeur de chant, de
r.oreiicstre symphonlquc, de la tro-pa AlecBartli! do i'Ocléon Mîtes Lucienne .Mignoti,
Jans Préval, Fernande Lorlral, urteue Dit-
mont, MM. Cnireoun, Louis Bréxé, Mario
RoîK-rt, Ciiarles Frassln, Gabriel IinûeM,
Alec Baïtlius notice da M. Eugène J3cot>
oraftestre symphoniqnc air de la Reine
Fiammette (Xavier Leroux) .Marcha (Saiat-
Graulerl les Souliers de noces, opérette en
un acte de G. Dousy LanzonMa (Wldor)
Polonaise (Poppi-r) orchestre symphonique;
audition intégrale du Grillon dit Foger, co-
modle en trois actes de Ch. Dlcke-ns.

Tour Eiffel (J.tiSd m. h. '-onrert avec
le compositeur A. Mariotto M. Franz, ténor
de l'Opéra Mlles Yvonns (lall, d* l'Opéra
Maroelle Denya, 'de FOpéra Blanche Dufour,
caalatricç, soliste de" Concert class'q^j^s
Magrdelcine de Cainpoëula, violonc«lllsic, et
Suzanne Lecointe, pianiste. Les « Livres à
lire piv Paùl Dfirmée. Extrait A'Esther,
princesse d'Israël, opéra de A. Maxlotte ta
Prière de MurduoMe Israël en bataille
Chansons d'amour Andnntè de la sonate,
pour violoncelle et piano (Veracinl) ie Chef
(l'armée (Aioussorjsky) Andantino (Ron-
rhiLii) Andoline (Deiiussj') Polonaise

Radio-ParisVi.T.w m. 12 h. concert
avec JI. Lucie» I';iris Marche Libëïule (P.
Fosse) Value en sourdine .(Aclcennans)
Trois fragments de l'opérette Cosse de riche
(M. Yviiin) Chanson de Printemps (Mendels-
iOlin) et danse russe (V. DyCk);
The nroken iielody (De Bienne) Invocation
(Goorjfcs Delay)1 Hnllet brésilien (G. Gou.
bl'.er) Divertissement(.1. Porret) Chant
hindou (Rùmsky-KorsakoIT) Amour seerrt
(G. Goublier) An eastern Romance (Her-
bert-Haines) Berceuse (César Cui) Petits
Potins (BarttirolU) Ia losca (Pucclnl).

16 h. 30. courscommerciaux.
M h. id, chronique littéraire, causerie

En coulisse, les valeurs d'arbitrage, assez,
bien disposées à l'ouverture, ne tardent pas
il se montrer très irréeruilêres. Toutefois les
caouteboutières sont toujours recherchées.
Sud-africaine* et pétroliferas discutées. Les
autres groupes sont également molos bien
tenus, mais n'accusent pas do différences
do cours bien sensible:

La faiblesse semble vouloir s'accentuer
en clôture dans la plupart des comiiarti-
moiBs, a l'exception du groupe russe et des.
valeurs de caoutchoucs qui demenrens Siea
orientées.

sous les auspices de l'union des grandes
associations, par le docteur Genil-Perrln,
?ecré(Bir<î général de la Llgue d'hygl«n«
meni.ile « Proiéjreons notre santé mentale
Concert par l'Assorlatlon des radio-ama-
leurs français, avec «lie Denise Galtler,laurcatr! du conservatoire M. Maurice
Laodipau et M. Edmond Privât causeriesur l'association, par K. Bouliours eau-S'.Tle sur l'espéranto, par M. Edmondl'rtvat renie du littérature^ par M. MsiMicaLandeau Variations japonaises (P. Vidai)
Aubniïe provençale (Couporin! Salammbô
(Rcycr) Aller/ro appas.itouata (Salnt-SïCn^)
la Femne (Grenet-Dancourt) Divertisse-
ments (Lato) Concertfna CClnmlnarlo)
Anosa (L. Detibes).; Enfr'&eîe et valse de
Coppctia (L. Dollbes).

R»d!o-B«Igiqne. Bruxelles C265 m.).
17 Il.. danses laps step (J. Démêle); Nuits
d'Asie (Willy Sionos); Pettt Miroir charmant
IL. Rouro5ie>; tiood bye Shangai iD«»rlv):If! Drandmes (Fern. Bastln); Strimitra (L.
Closset); Marabout (A. Sykftj) Arlequin !Ou-pire (R. Demappt); The Ftower o/ Bagdad
(G. Ramaiacrtj; Etres iBon. Sow); Flirteut«(t£. spHnsaire).

20 Il.. « Histoire de la peinture et de la
sculpture eu BelfKiue (:e siècle de Rubens) »,par Jet Ddlen, critique d'*rt. Concert ùn-
.verture de Jean de Paris (Boleldlcu) Armide
(niiick) Première symphon'e (Beethoven);
T 'iana (ABjonlrzi; Au couvent (fiorodfne);
Sérénade (R. Slrauss; Phidyllt (Duparc)
Au lointain (Grotchanlnoff) Chanson géor-
gienne. ;îinsky-Kor£«ko«'; r Caprice italien
(Tchaïlcow5ic.y,>.

BrotdcasUng suitie. Zurich (650 ni.).
t3 IL 30 et 17 Il.. concert. is h. 15, heure
des enfants. 20 h. Ci. concea. tau.
sonne (850 m.). S0 h., concert Vive la
danse, valse (Waldteufel; Zampa (Hé-
rotd) paillasse (Leoncavallo).

BroadcasUng Italien. Rome (425 m.). –4
14 il et 17 n. 45. concert lft u. 43, lieur*
des enfante 20 h.. 30, concert Peer Cynt,
suite II (Grleg) Don Carton (Verdi) Pré-
lude de la Sonate n° fl la Tosca (Pucctnt);
Je n'Irai pas loin {Catalanl-WSJly) Je Maroc
de Casablanca à Marrakech Nocturne du
Quatuor n" 2 (Boroaine) Canzonetta du
Concerto romantique (Gadorb-HeuDan) Mé·
phistophélès (Bolto; Sonate en la (Hœndel):
lu Princesse (Grles) Laissez-moi mourir
(.Momeverd*) FantaLsie sur Zaza (Leonca-
villo).

Broidcaitlng espagnol. Barcelone ni.),
il, li., concert La fiancée vendue (Sme-

tana). El decembre congela Et cant delà
ancells El Testament d Amelia Ete ladri-
nets de Snn Boi del
VRereu Ttiera 21 h., concert.

Broadcasting anglais. Londres, (365 m.).
13 annonce de l'heure: eoncetrt

15 h. heure des écoliers t7 h., heure
des enfants h., transmission du carillon
de Westminster, informations 22 h. 30,
concert du Savoy Hôtel.

Radio-Club dn Nord-Ouest Parisien. Ce
foir, il 21 heures, réunion, 23 ter, boulevard
Ewihier. conférence par >{• faut BercM,
vlce-président.

DEUX CHIENSSE BATTAIENT.

A la demande de MI Henrv Bénaaet.
M. Girard, juge d'instruction, à remis en
maître ébéniste, qui, le avril dernier,
tira un coup de revolver sur 5f. André
Meioher,. déménageur. Le motif les
chiens' des deux hommes s'étaient bat-
tu» M. Meicher avait été atteint au pou-
mon droit, la balle a pu être extraite et
le docteur Paul a déclaré dans son rap-
port que le blesse fst heureusementhors
de danger.

UN BEAU TEINT

VOUSAPPARTIENT
DE DROIT

Si vous avez un teint fané ou terne et
le visage ridé vous devez à vous-même
d'y remédier. Un mauvais teint est
souvent dû à l'accumulation de cellules
mortesquiobstruent les poresde la peau
et nuisent à la beauté du teint. Peu à
peu cette accumulations'accentue, forme»
des lignes qui deviennent plus tard des
rides profondes et des pattes d'oie. Vous
pouvez facilement éviter tous ces ennuis
en faisant usage de la Cire Aseptine qui
nettoie l'épidémiettetoutes les impurctes.
Etant légèrementgrasse, la Cire Aseptine
doit être employée le soir avant de vous
coucher et pendant votre sommeil eU.
détacheragrâce & ses qualitésémollientee,
les cellules'mortes, adoucira l'épiderme et
ttendrn votre teint frais eut rose. La Cire
Aseptine se trouve en vente partout an
prix de fr. 95 le tube.

dt'L'uit la beauté *et vieillit avant l'Age.
Pour i-esler jeune et mince, prenez le
Thé Mexicain du Or Jawas

fut vous maigrlrez sûremen? sms aucun dmser
Produit végétal. --SUCCES UNIVERSEL
la botte t Jr. 75 dans toutes les pharmacies

LA

MODE ï

POUR
CET ÉTÉ?

La jolie Rahna, la célèbre danseuse,
nous répond: « Plus que jamais, cheveux
courts, bras nus, jupecourte et bas trans-
parents qui nécessitent une peau blanche,
une nuque impeccable,sans vilains duvets
si disgracieux; donc obligation pour toute
femme élégante, de se "takyser". Pou»*
cela, appliquezunpeu de Taky,cettecrème
délicieusement parfumée, telle qu'elle sort
dit tube: attendez 3 à 5 minutes et passet
un peu d'eau; vous serez émerveillée de
voir que tous vos duvets auront dispam,
laissant la peau blanche et lisse.

Des milliers de femmesviennent chaque
jourau Takv et disent adieu pour toujours
au rasoir dangereux qui fait venir des
boutons et repousser le duvet si dur et
si vite, ainsi qu'aux dépilatoires compli-
qués et malodorants. Economique, inoften-
sif, ne séchant pas dans le tube, le Taky
dissout le duvet qui finit pa>- disparaitre
c'est une découverte merveilleuse. Faites
un essai dès aujourd'hui: vous ne voudrez
plus employer autre chose ».

Vous trouvez leTaky,rbr" S.G.D.G.) dan*
tous les magasins, ou envoyez 7 fr. 50 aux
Lab"' Ch. Rage. 90 bis, rue d'Aguesseau
à Boulognosur-Seiae,Service A
vous if recevra?T' sans indication apparen*
te. Attention aux contrefaçon» «uisible»!

COMMENTVA

VOTRE
DIGESTION?

Vous avez peut-être la langue chargée*
tous soaffrea de brûlures, renvoisacides,
de flatulences ou de bâillements. Tous
ces malaises sont presque toujours dos

un excès d'aciditéstomacale. Unedemi-
euillerée à café de Magnésie Bismurée
dans un peu d'eau après les repas neu-
tralise en cinq minutes cette acidité et
permet une digestion saine et normale.
Satisfaction garantie ou argent rem-
boursé. Exigez la Magnésie Bismurée
(marqua déposée). Dans toutes les Ph*maladies", POITRINE



Damecalculant ercnlnYant bien Wur
Pureau. Damespour travaux écrttures.
Magasins. haulevardde Straslboiir£.
MôaïeiïrsajusteurîTpté maïiiperceur.
çab. 1- Coeard._iiJl-_5îîiiMi°JL£*ïitM!
Affûteurs pour petit outilla^

Duraiid, rue galnt-Fargemi.

outils à découper de précision, bon
tourneur expérimentép. pet. travx de
î«réc.a la plane a main (fichestélépho-
niques} S'aflr.13, passade(t. Favorites
BS)liii*res~i)fc)fessiomk'l!ësen telé-
litionWserrurier coiin1le Platt p.. car-
casse de rneub.téléphon.,boiu tôliers.
d'apa-èwplan. S'adresser 13, passagre

des Favorites.
Ondem.roêcïïïïcitjnnes et apprenties"
ve-teun"de. tray.,35,av.PiiiUpp<'Vngiiste
Ou aem. bricoleûïes et rtêcôlïoleiisos
sur tours a barre. Battand, 30, rue'du Polnt-du-Jour,Billancourt.
75ê adde-compSBlepouf banque."S'aUJ

G.jCmjrat;8î_ehau%sée-tfAntln

viHe éW.Caimeshiver. Paris eut. sais.,
xtrg*.(jHby-Mono.inodeMiijijLyrtjdûnwMaisons Ouvrières
sont l'i'û'Miiérs it r.umlles iiojnbrdisfcs
dont au moins f femmes pour rabrlr.
amorces Ateclrlnues et douilles de
r!is»e, convient aux familles compo-
sé*» de femmes et jeunes filles. Ecrire

ETABLISSEMENTS (JAUPILLAT
Sèvres

(seUw.-et-Oi^
Cherrhons chauffeur mécautc. livreur
habitant Rucil, .Nauierre, t;ourb«vole

ou Viiteaux. Réréraiees exigées.
Usine 13, Tue Saint-Maurice

N*n_terre

travail ra-elte, Se prése-nter Flamme
Bleue. 6fi. rue Etnpriau.

#onaer«; WatfW, 6<J. r. Arsèoe-Clieretû",
ïlontwnll, de™. un

Aïde-curript.rtf. bougera. 34,
Conducteur liiiotyiiUle reofiôrclîépar
Airewe AOF, 27 Ik! italiens, cMigagrem.
ebiurat ml]exnent_co\cu)j\}_SiMiO_(r^

Literie Uunïii*, t», V.'aë'a'Minyw, oitu.
tapijiig!JJL_g>n sommier bien payés.

JTrT'stftio-aactylotrès caipabk', si pos-
sible parlant anglais. Se présenter ma-
1 in^jwnt)aj*a,_J7J.rue Folie-Reiynaull.
Krî~~ï MâHTeî BrodlTÛ
JI STE p©Iftt(SMIr rue Fanny, _CUchy.

i
ÂJûsteurs-'oiïtïïïëïïFs,un tracëur-outuîr,
1 dessinateur d'outlllage ayant pratique,
chaudronniers, un jne homme a"
pour courses intérieur. S'adr. porte H.
Bfllanfer, rte de la Révolte a -Neuiljy.
un dem. apprenti pâtissier, uourri, cou-
rbé, payé. Metw._4âL_r;jaidiI_Vlnceimc».
Cnezi uoiiimérijâïïtâ on dem.biie~S tt raire,
pour appartement, munie réf. sérieuses
aoo'par
Petites îiiainsTÏ-lti ans,.p. trav, faciles.

LABORATOIRES, rue Dunkerque.
l'gttliard et H>,av.d'ivry ajus-
teurs, ajusteurs-metteurs au point, î
conducteurs, manœuvres. mshut.Se pris,
'il\ référ. et piec. identité, matin 8 Il 9 ¡¡,au,
Dactylo. rue de Rennes.
OrTdiân. Jne h. p. courses et bureau.
\élo si poss, Déb. tr. p. mois. S'ad,
Foyers Autom..1 ibis, r. tTAgjiesseau.
Ajusteurs, tourneurs, "jtônêrs, iietlte-s
mxliu tôliers, soudeurs au fer, manœu-
vres spécialistes, Ingres. Faire connaître
prétentions et références CARUELLE,

vS«lnt-Denis-de-l'H6tel (Loiret),
bonne actylo demandée. Ne' pas =è pl'é-
senter. Ecrire avec références. Marga-
rine Era
"ÀH5 nTa¥asiï\icî;"3Mnîiadê par Usine
baivl. Nord, écrire B. 33, Pettt parisien.
"tSINES^lIHACssON,nie Malakolî;
Aâ.MERES. clem. CHAUDRO.NMKltS-
FORMEITRS, CAI.AAD1ERÇ, TRACKt ilri,

MOFITAISEI'RS, jTENO-DACTYI.O.
t;li«nUers uavàls Irançais B.P. 4lai;aên
dem. bons dessinateur*de coque et de
inacliispéeiallstesColistrurtloiH Navales
Tînsuiteu™sôrîe3x pour Wvraisun auwu-
liîcmenit, p*ennU de conduire 5 ans mm.
>&à. 7 à^GALLOT,_481_ayL_SuJTlT?Il.
PréînRipê mains ÎIou, libre 'suite.

LORLYSE, iO, rue Paradis.
lr*> mains cont. second. mains, groom,

roiirtiftre.Clin BrauK, 91, r. Uourcelles.
On demande chauffeur muni de bonheâ
référenoes, se présenter lo. matin, Il

heures. Bert, bd St-Jacquirs.
îiactyTôTacturlère. Indiquer rérérences
et prétentionsJean et Boucnon, 49, r.
«le, la Tour-d'Auvergne, Paris <1").
Rov irères S^ X- doniaiident jeûnM
débutants bureau ,38,r.Je_ftneurs.P»ris,g'.
Tâïîrn«îfr's. -rect'lBëurV, ajusteurs -mon-
t'ears, Foucber, 62, boulev. Jourflan,
Apprentis' ajust.

Schmit, rue Saint-Jacquics.

F«ranes p. janlins
Oautiiier, 102, fg Poissonnière.

I.erover, 48, 'run Boty.aris

4g, rue Botzarl?
RëctîHëîïsë pour machines Brov*tf~ et

Slian>- Leroyer, 48, nw. Bot7.a.i-i*

Bon LOlorlsîë'pôû"r~no"tté~blc]i rétribué.
Jacquelin. 5U, rue Rodier, Maison-Alfort
l'.anque de la place recherclie jinines
yens, ans pour courses et travail
liurtm». Héfér. Kit. B 3j, P. Parisien.
<>;i trem. découpeurs au rulytu sur
iHétaux. C lienegroa. 180, q. J f-m rna[)es
Tne port*' boulangent;, 40, r. Spoiilml.
Jnes ûllea 1fi à 13 a. brov. élêin. débuts
15 fr. ¡¡.jour; jeune, jrens A 14 a.,
cerf. et. débuts fr. p: jour'; Jnes filles

à il a.cert. et., débuts 10 fr. Dar
jouj-Argus _P£»"î^. 37. rue Berg»re.

a.iliab.Sf-Denis ou
tv*s près, ayant certitlvat d'études, pour
emploi sérienx, 130 tr. par semaine.
Hiarmacle Pierre Mine. 8i, rue de Pa-
ris, St-f)eni-s (Seine).e pas écrire.
îëune" m3çàhi<-ien~p."enùrëtie'n'intéfiéù<r

qnelqil«s ilvTSfeonsi'i Bops certif. exix.
la semaine. Vallolia).;r.Cllgnancourt

Jeune débutant, bonne teuue, pour tra~
vaux de bureaux. S'a<Jr. Si, r. Rldier.
TrHTKTnTl^ûlFn.ôïïtnâ7~réT.sôr.exigT
Se prés. r. des Terr«a-au-Curé, 13'.
Wéca-nicieraie- ajou'reuse maonlne Sln-
r_er mtjppnr^ijost*. r. St-Honoré.
O"iPÏJaï»ândir~apipiéceûr"5 "haï)iÏ3 UvrAë,
r.tatl. HajTtesaa-d. 01-a3, aven. caolsy.
(Jûvj-ieres canonnières p. bottes papier
1\ lettre, 33, avenue de la République.
On dem. jnes gënTWliJS a., bon écrit.
cale b. Ne p1 se prés. E-c. ind âge, réf.
prêt. THBCK, 37. r. Montmorency, Paris

«iARCO.V MAUAilîVW à 40 a., sadunt
embaHer. RiM1. ex. F.levc,1lU.r. Richelieu

Jeunet damws pour commerce de~
luxe. Bandlii. 5. rue Salneuvi'

On tlëînande embïllëlîr »pé«lallsé veir-
rerie, porcelaine. Se présenter rue

Proiid'hon. Plaine- <aint-Denis.
libres matin

pour nettoyage extérieur magasin.
S'adresser 9 rue Obauveau-Lagardc^
On demande jeune hommeÏG-iSans,

pour travail bureau. Référencesexigées.
P'Mitft. rue dn Maroc.

bonueâ plèiniêTes" et "TecondS rhàins,
'<, pour le modèle flou. Apprenties cou-

tirl^re.s. L. Lévy, i. rue «l'Uzès.
Bocfier-Hvreiir2 cfiëv. f4U par semaine

l, début, chauffeur camion 4 tonnes,170tr.par semaine début, 13, rue Carnot, Ivry.

N" 23. FeniHcton du Petit Parisien

R O M A N INÉDIT
DEUXIÈME PARTIE

XI (suite)
i-- M. Doceul, trois millions. C'est

bien, monsieur. Si vous voulez me don-
ner votre adresse à Paris, vous aurez
une réponse dans la huitaine.

C'est que.
On peut également téléphoner h

vos bureaux de province.
Non. Je préférerais venir moi.

même.
Ce serait une démarche superflue.

Si M. Ambrall accueille favorablement
votre proposition, il préférera sans
doute déjeuner avec vous pour en dis-
cuter.

Raoul Doceul hésitait.
Non, dit-il tout à coup. Il faut qae

je revienne.
s> J'ai été tellement estomaqué de vous

trouver Ici, les mots nécessaires mp
fuient. J'ai besoin de mettre mes idées
en pince. Vous me trouvez stupide. C'est
vrai, mon intelligence n'est pas aussi
**re. que votre main.

Claire fronça le sourcil, mais elle éta!
enchantée de la mine navrée du jeunes
homme. Il bafouillait avec une telh sln-
cérité, Il était si évidemment malhen.
reux, qu'elle <*e sentait vengée de l'hu-
miliation qu'il lui avait infligée.
Copvrlffnt t>y Eugène salllard, Traduc-
lion et reproductionInterditespour toue' pays.

On demande ptongeusaj foyer féminin,
6 l>is. cité du Rfitiro. Sn prés, de i a i".
ôîï demande ïïïî livreur tri-porte

Alex. 7, rue des Guilittnltes
Dïï~3eman<le régleurs de Gridley Mo-
wibroohe, répleurs de Grldley 4 bairres,
régleurs de tours automatiques, ré-
Iflfliirs rectlQems do vilebrequins, rec-
tilleurs et fraiseurs otitlUeurs. S'adres-

ser 7ii, rue Halard. Paris (l"i«).

centr. cour, techniq. et pratique. Ecrire
Comtant a «281. rue Vlvlenne Paris
Oroom 13- lj a..Vl"ivnd"iâT?3S,r.Chateau"3ïru
50 ï> Il» a" cadré urs", chef ""ïTéciuipes

relève photo gratuit.
Ecrire Havas, Lyon, n° 3.214

de 9 11 à 11 Il,, Clo «le TAXIS TRANS,
PORTS. 3j, rue de la Jonqulfere

Bla'LUnillilK.
Ouvrier qu-alitlé bien au courant de la
fabrication des articles secs et flna. gau-
frettes, etc.. coraiaissattt également les
machines,» trouverait plat-e stable et
d'ave-rsir. Eiwr. de ste. offres Blsi-ults
Suyitet S.A. Ontoslez, Umsarmn- (Suisse)
Tniportaiïtë mâliôn afflcEc ârïstTqlfë
voulant s'adjoindre servtce d'SdiUoms
oalenrti-lfrs éphémérides et i:lir»mos,
demande employé bien au courant de
la partie ayant cmyaolvéspuur organiser

service.
Err. CRINQVE, g, ru-e RjcIk-Upu, Paris.
rapide, au couraiiit prix de revient. Ne
pas présenter, écrire avec; référ. et
_JiC*S£3i- »AI LOT. 48, av. de Suffwi.
un deiriaïide un vaïët de pied avec
longues références. S'adresser U4, rue
de l'irnlversité. de 10 heures il midi

nu de 19 heures a heures
FêtTt~cl~ouJ.f. 15

sténo"
dact,vlographe. Ecrire Expert, 73, aven,

de la Képubliqup, Anbervillicrs.
Hoin. expédll. et manûïTtlîslH,se présT
av. réf. Manuf. de chenils. iSi.r.St-Denls
SôtT.mot.Unonie et Rhône, ~70. boulev.
Kellermann, Paris, demande trempeurs
prote_ iimn. excellentes- référonees.

e.x.CtallB,916,av.Pontolsc,Eplnay-s.-8eJne.

anlos Delahaye. 8. rue oitdry.

coin. F.. M. A., i. rue Fromentin.Paris.
BEPBESBNTATIOir

huiu.~ôû~îëïiE
soi« demandés pour tous pays par
luùon. «i*, amuasèe-d'Anttn.Parla.
Pigées*» céder, avant, porter Allm.russ&s naal, Rri-, O. 3», Parisien
DIMAITOES PI! BEPaiTSElITAMTO
n<>p~ré-ieutan:3 vislt. épie. car. rest. dem.
l'arls.Bnnl.déparlem..M aire. 51. r. Jîlichy.
Dfein. saufTëinëTâScnta
art. brev. ind. part', gros succès, bén.
Intéress.E. S. M., r. d'Alésla, Paris.
Inspecteurs p. vente carnets renseigné
commerc. Paris, province. Prêter. à
profeas. Justlf. production antérieure.
Comptoir Vaisse, fg Poissonnière.

vous engagez pas avant connaître les
avantages férleux offerts par La Cen-
trallsrtton Agrl ço 1 1 n. r. Ri>ll, Pa.rU.14*
Reprès. trav. facile, gros benêt, tertre

G. Carasso, rue Centrale. Lyon
Cherch. M M. sér. bon. tenue p. travaux
extér. fixé et1 remise p. Alfort, Qnaren-
ton, Le Ferreux, Xogent et St-Maurlce.
Racau, Grande-Rue, à Alfort. mer-
«.-redl 13 mai, de 0 a 11 II. et A 17''3O.

i>af forte arme commerciale art.
Vonle faeile. Hien des assurances.

L'. C. A., -m. boulevard Voltaire.
Vin Sanmur-Anjou. Brmrgei'y.â Saumïïr
~™ÔBini SX MAISON
ï'oii. tt f. conçu, appt., réf. exig (avec
fem. de ménage), Paris et campagne.

Béguin, 18, rue Du:phot, matin,
Bne tout faire, sêr. 39 ans nilrîlmum,
S maîtres, 1 fillette, petit lavage, référ.
Moncorgé. Il, rue du Mont-Pore,
On dem. bonne à tout faire. Références
exly. nemaison, 74, r. des Martyrs.
bonne, lavage, repassage, cuisine, 3 pers.
Lehean, 241. av. WUson. Plaine St-penis

Bonne à tout faire draïânaTe
Êntraygues. 46, Faub. Montmartre.
un demande un tnénage valet de cham-
bre faisant le. s^Tvice de labié, second*
twirnid de chambre. écr.N. 24. P.Parisien.
On riem. rem. de chambre sacb. ménage.
repass. coudre. S'atlr. tous les Jours 2 à
3 h. ou fi h. Lièvre, avenue Opéra.
~On dem. BÔN»E-A TOUT FAIRE?"

Binier, 25 rue Paiiquet.
Bonne à tt f aidant commerce, «w fr.

Crfemerle. rue Glaude-Decaen.
on dem. bon val. ch~av. réf. écr. ouse prés, le matin de 10 à 11 heures.
L'-rpyfus, av. Victor-Hugo, Paris.

On demande bonne à tout faire.
I Iijlea Lyrique. rne d'Amhoise.
^ronTmercant dëmancki p. ménage deux
personnes toonna a tout faire sachant
bien faire euisine, bo.noes référenefis;

18, f-auibourg du Temptf.

g père. Hl'Sôo:v S. faub. ^™'n2^i rtrp.
BïrmBAUX. ârmôânam"7"

Dam. suite bon à tt f' f<sm. du cii., cui-
sin. Délmt"* r. du DOmc (pr. Etoile)
Tûôcë jour tt f., dôb. fem. de
fil. Mme rincer. bit tte Strasbourg.

à tt f.. fiilsln., Tem. de ci)., mén. ot val.
Agence catholique, M, r. de ""Hôvres, SK

et lionnes places à prendre
UrT dejn. ursfëncëT). ù t. cuis. f. £
cil. même début. à l'OMce du BOV
MARrHK.ia,r.Pnpln.N»pas éc. an prés.
Bonnes a tout raire. bonne d'enfants,
cuisinières, fem. de chambre. gros sra-
gea. Agence St-Augustln, 47, r. Lsborde,

10, ruo Mlchel-Cbasles, Paris <12«).
Bonnes Il tout faire, fem. de cb., culsin.

(i. suitp ._B gages. Bou.t.fa i r. f.d.ch.cui».
AU BUHEAÛ principal de la PïanTe-Mon-
eeau, 36, rue Lévls, nombreuses places
pour maisons bourgeoises. Ne pas écrire
Sa- présenter de 9 heures Il 6 heures.

Place jour même Il gros gig«s bon. a tt
faire, mil»., t. rte en. début., ménag. «ér.
MffiSTEe Honoré, Paris
Maison de confiance la plus importante
du monde offre le plus de places de
culs., f. de en. bou. a tt f",déb. et mM.

prend.de aultfl et bons l«._BJ payer
Vi'ïy, 15, i". Sèvres.< jour

AI.rMEWTATIOM-
Hïïlïïî K olive ".extra vierge. Le coïû de
MUilJUJC 10 contre rernbours. fco
dom.75 fr.Huilerie HIGOLa Alger Algérie.

(Excelslor) 62 fr.
Com. sans goat 57 fr.

t.es 10 litres franco contre remboursern.
Savon pur 79 postal kilos. 35 fr.
Revlrand. rue St-Plerre. Marseille.
Jambons extra 6 à 7 kg fumés ,'i 13.00

et salés à 13 fr. le kg. Comptoir des
Salaisons, lïï,r. Amelot.Paris-H'.Roq.61-84

Depuis <;e jour' où je me suis con-
duit comme un goujat oui, vous aviez
raison, comme un goujat j'ai toujours
désiré vous retrouver, pour vous prés;n-
ter mes excuses. Ne croyez pas que ;e
raconte ça parce que je vous rencontre
par hasard.

Vous m'avez pris pour une belle
brute. C'était un air qu'on se donnait
on s'imaginait que c'était bien « poilu >.
Au fond. on exagérait parce qu'on enra-
geait en secret de se sentir trop mal

» Tenez. Votre gifle m'a fait voir
trente-six chandelles. Fourrant, elle m'a
ouvert les yeux. J'ai compris tout de
suite que je n'étais qu'un serin, et vous
une jeune fille rare.

Voilà qui est bien, trancha Claire
feLgnant une vive impatience. Je suis
satisfaite. Il est inutile d'ajouter quoi
que ce soit.

Je n'ai même pas commencé
m'expliquer.

Je regrette, mais ne m'est pas
possible de vous consacrer une minute
de pltts. Il y a déjà cinq personnes qui
attendent.

Vous me chassez. Je comprends.
J'al maladroitement Impressionné li
plaqae sensible dana la chambre noire
de votre esprit. Tant que je n'aurai pasbrisé le cllché, il y aura en vous une vi.
laine image de moi, et je veux la rc<n-
placer par une autre. Je le veux.

Ne comptez pas que je me prête
jamais il cette effraction, dit Cluire avec
un mépris railleur.

Raoul Doceul supplia
Dcoutez, mademoiselle Claire. Vous

savez bien qne je suis un honnête srar-
con, consterné d'avoir été nue fois an

JeiruariH*l'arrivéefranco

tout* pare.
Emball. transp., mortai. 10 j. 4 ma charge

plus 1 pour 10 ylacés ou achetés.
Porcs 50 Jours et 2 mois. 80 et uo fr.
Porcs 2 m. 1S et 29 kll. 100 etlïO fr.
Porcs 3 à 4 mois 26 et 32 It. 140 et fr.
(1AI.LEE. AnbPnrenvHlp, fselriR-et-OIsp.).

Porcs 2 et 3 mois.cnrlr ai et 35 fr.
Porcs 3 et 4 mois, et 22 le. 50 et 65 fr.

EVENS, •» NozhI iSeiiH!-et-Oise)
Jo delïô touie cûîïcûrrencH loyale.
J'envoie franco de por: et d'emballago
1 porc p. 10 plac, murt. 10 J. ma charge
Porcs jours «t 2 mois 8u et 90 fr.
Porcs 2 mois 18 et S? K. t00 et 120 fr.
Porcs 3 mots, 26 et 32 k. no et rr.

Elevage CASTE! VIEH7ON (Thlr).
CKAoN.NAIS CIKIlShPIIJHMA.ND anglais
Expédie de suite donne tous avantages
Porcs M jours et 2 mois. 50 et 60 fr.
Porcs 2 et.3 mots 20 et S5 K. 80 et 100 fr.
Porc3 3 et 4 mois 28 et 32 k. 115 et 130 fr.
Kcrlrs Elevage St-Dpnlf, pr. Martel (Lot)
J'envoie franc5~dû port et !J'emballage.
Porcs 2 et 3 mois env. 20 et 35 francs.
Porcs 3 et 4 mois 26 et 32 kll.. 50 et 65 r.
Ecrire• ELEVAC.E. MÏRILLAC (Cantal).

j'envole franco de port et d'emballage.
Poivs 2 et 3 mon env. et 35 francs.
Porc» 3 et 4 mois 2tS et 3i klL, et f.
Ecrire KLEyAOK. AIIRILLA*: (Cantal).

AQBiOUJ.TtrBE
E«F
Agriculture, élevage Abonnement 10 fr.
par an.Ec.i9hi3. bd POnT-ROYAL, Paris

WTOdc fâ'bic sr[).7l'liëcto g'.
VJliN Anhrpsp.v. h Pr^cnas, Hérault-15'

17 pav.~a J.IKH), -i.ôiw. lie 3.UW li S.OUM,

a 15 m.Paris, Eclalr Off.39,r.B«aiiregard
apDtâ à lënei1 d« <itè

reprise. Farélacy, 'i, r. de la Bourse.
iF~pleccs cuisine libre de suite. 3'adr.

rue Bf-aurngard. 30 A droite.

rause départ 3 pièces, cuisine, loyer
f.000. S'adress. 13, rue Vetlts-Chanips.

14, f. Ataajjtoiï.
Llb.a à lu p.s.rep.Hené,27.r.l'etit3-CEamt)s
1 piè-ce ciils.650' i~ Mar«i-r,3;âttr.4»e'"t.
Lib. en. c. m ch fac. c. app. mbl.
S'adr. 33. bd Bat-lgnolles. Esc. cour.
T. b. meubl. 2 clî., sal., sal. a m.,l>ains

.service. rue Lafayette.
500 fr. réconip.ii concierge ô"u gérant qui
procurf» 2 p.Lcjeune,39,Pi'"Ménilmontant.

Oennevilliers, M Gartnnc,Stat. St-Denls.
Je cherclié~p.ivin. meuble pas p1us
heure Paris. Bill's, 22, r. Chaptal, Paris.
Petits logements prendre de suite.

OR. Pa'ials Roya1, 5, place Valois.
4 p. r, toit entT2T()Ô()ni4, r. des Dames.
Apï^ mblé s. b. 1 ste ch. fac, cuis.
app. vide .3.000. Linter,10,r.Châtcau-d'Eau
A louer 131, rue de Cllgnancourt, grands
et petits magasins. Garages, boxes

pour autos. Prix modérés.
Chïmbrfi meub,hïe allouer de suite.

PHADER, rue Roclie-cllouart.
I.uoû' à qui~prôc~aipp. loy. max.
1 ai-is, _bill, ag. s'ab't. Ec.^27,P .Parisien
.H>par~t*ôi7 1. i50, 2 p. cuis, reprtse

27, rue Paradis gauche.
2 p.. et culs. i, r. N.-D.-B.ôi i vellfi
Lac. lib. ste pavTTaw.. ch^mbirvidiF.
AGENCE BASTILLE, 14,bd Beaumarchais
XTouEH de~slëlo~8:t3~ïT~aptsiParis.bant.
Ajr.REPUBLIQHE.16.hclMagenta.ch.m.lOO^

BAUX A OBTOBB
Droit au bail 10 ans, cooiiihtc* luxe,
loy. i.ooo, bout, et s. -sol, quart. EtoHe.
Int. s'ahst. Rochpttn. S.r. Haut«fenilte-0*
i&iï-, interm. s boùi7"nvfy Tvgt ~5 pfèc,
conv. aUm. phann. couleurs, bazai-s av.

Voir Girault, S4,r.VoH«ire, -Lcval-
lois. 18 h. ou télèph. 43S, ilolomhe.'»

partlè.liu-
menble usage commerc. 47. r. du Temple.

Vtt.Ij:QrZATO*EB

hpt., pens° 13.75 et ii.50,réd.p.fani.Dem.
not. B. VILLKOIA. r. H'-Min-I'olrée.

a» rBOFBIXTBS
PropriéTé libre de loc. a Crêcy^s-Scri'e
(Aisne) dlv. en 2 lots: 10 maison à usage1
commère, dépend, jardin 625 m.; au-
tre mais, continue av. jard. m. à
vendre cabinet Hochereau. a charenton
U'AHH.lniin.inod.Rev.à augm.i4.5po. Px

Trfivlse.
Beaux appart. dé 20 ,ï 80.000 fr. i ven-
dre à la Garenne-Colombes 2, 3. 4 p.
avec cuis. s. b. débar. w.-c. Situation
exceptionnelle près gare. S'adresser
U. N. I. 30. rue Saint-Lazare, Paris.
J'ai acquéreur de maison, Jardin jusqT
80 kH.. écrire O. 31. Petit Parisien.

D'AGREMENT ET D'ELEVAGE
ligne du P.-L.-M. Superficie 1 hect.,
4 -chamb. de maître, bureau, salon, salle
a maug., salle de bains, cab. de ton.,
canotage, bols, verger, garage. Le tout
parfait état. On traite avec fr.
Voir GUILLOT, gérant !l'immeuble,
11, boulevard des Fllles-rtu-Calvalre.

"UXÏQUL sain r-"Miiir, viHâTYp., tt conf.
r. la Victoire. Paris

Propr. bourg, à 'usage Cce centre "vil-
lage 7 pces communs, eau, élect. 2.OU(1
met. fr. Patte. oi.bd de Séba.stopol.
4Fîms PârTsTincïïîs gare, maU"ôn*c?riip".
fi pièces communs mts. Des
Jardins La Chapelle-Saint-Pierre,Oise.
5 kms
3 liect. 27.000 Tr. Patte.Ol.r.dcséhastupol.
beux superb. occasions: en propr, élev."
fruitière, agrém. 40 min. Paris, terrain
attenant et Rapp1-» 15 i
Conviennent même p. rentier. Prix à
débattre, Grosjean. a Esbly (S.-et-M.).
unlir.ie occasion, 2:. min. Parîs!~pi;o-
priété agrémS vue admir. vallée Marne,
7 p., beau verger, 2.800™. Px tr. avantag.
Grosjean, M, boulevard Magenta, Paris.
PROPRIETE AGREM. ELKV. baiTi7~3Ûd~6
piec. cour, verger, jardin, superf. 4.000
met. Dépendances à enJever avec

comptant. Directeur service
Immobilier 4P. rue RIchard-i-enoir

(Place Voltaire),
chaurr. cent. lnst., belle ftanl. sud, 4 p.
20.000, 6 p. 30.000, 9 p. fr., com-
plément eu ans. l..ifi! -iO.r.Ga.v-LuAsac

Suis acheteur terr. cuit, l.ôoo à 3û.SÔ0«s
lig. Sceaux.Nord, Est. Env. offr.M plans
Tl efterM. allée<iainbntt3.Villpmnmille (S.)

PAPIERS PEÏSÏPS
Moderneet lin Vie se*-i*r sur pîàcï. Prix
très avantageux, 35, bd de la Villette
(coin r. Sarobre-et-Meusp.M* Bellevillp)MANUFACTURE

DEPapiers pcîmfts

il, avenue Pasteur,
PARIS, 15'.

Vente directe1 du fabricant
aux consommateurs.

Papiers peints depuis
0.70 LE ROULEAU.

Envoi franco d'album.
NOUVEAUTES

imbécile. Permettez-moi de vous voir
hors d'ici. J'ai besoin de vous parler,
nous ne pouvons rester ennemis, quand
la sympathie la plus vraie.

Je n'ai aucun désir de vous écou-
ter.

Alors je viendrai vous attendre.
Osez donc!

Il baissa le front devant ce défi plein
de colère.

Alors, vous me verrez Ici chaque
jour.

Très bien. Vous parlerez affaires,
et je vous écouterai. Si vous vous entê-
tez m'assommer de vos sornettes le
garçon de bureau vous reconduira jus-
qu'à ]a rue.

Raoul Doceul cherchait en vain une
répitque. Il n'en trouva point, se juge*
ridicule et se leva pour partir.

Vous êtes sévère, dit-il, avec nn a<
cent plein de reproche et de puérile dé-
convenue.

Claire détesta cette mine larmoyante
et cette apparence de chien fouetté.

Elle regarda la main tendue vers elle
et recula son fauteuil avec affectation.

Blessé de ce geste Raoul Doceul saredressa et cria d'une vois Irritée.
Adieu, mademoiselle.

Claire perstlla du bout des lèvres.
Monsieur

Puis l'ayant vu disparaitre, elle éclata
d'un rire nerveux qui contenait le soad'une Invisible et doulnurense fêlure.

Ce soir-là, Claire rentra chez elle
beaucoup moins joyeuse qu'elle l'avait
espéré.

nimé des émois qu'elle croyait oubliés.
Tout le passé comme une irrésistible

PAPIERS PEINTS modernes tous styles
il choisir sur place. Solttes et nu

TBAaaPOaTa-PEIlENAOEMEMT»

prix p. ouvrJer,'Blanchet.41, av. St-Ouen.
'l'r.tnsport par camions anto~iï"A 5~T~.
Henné T)asciilaMe. Paris-BanlieueSalvaw
24. rue t-'nrge-Mo.vale. Pari;. Roq. H-78.DENTISTESI
Cëutier posé dans U journée, fO fr. la
dent; en or, .20 fr. complet 250. Béyara-

COPBS ET Leçons
Grande école atrférTcalnc, 1"3O, rue "RïvôlT
Manucure, pédicure, coiffure, massage.

apprenez un métier
ondulation, postiche

rnonnenre. un. rue de nivoll.giA»di
j ftia PIANOS dep. 1.500 l'r. Crédit.J W 85 bis, av.Wagram-l7«. Ouv. dim.
ÏTberclic piano vt qTioue nu crapaud, Ecr'.
'Hem' Vnllot. 1-in. rue <le Cllgnancourt.^OCCASIOKS
P"" ianns" L.VBRÔliSSË,51, rue ftivoli.
Ttes m:irq., neufs et occ. dep. 1.8W.
ACHAT, ECHANGE, LOCATION. CREDIT
Automatlq., Pleycla. Aeolian. Odéola.etc.
sSlës~dô vëntë~jlaûssma"nîw 120 bd
Haussmann. Vente au pi. bas plMx quant.
mobiliers rich. et simp., meublés dlv.
literie et art. literie, tableaux. bronzes,
tapis, etc. Bons Défense et Titrer rente
français acceptés. Expéd. monde entier.

SPECIALITES:POUR POBAIITB^"'AUX VÔO.Wiii "i'AltLTÊïis"
Tabliers Vichy fr. la douz. nobettes,

fr. la doux. Chasnbles foulards dames
Me iiouv. Caurit, 09, Tg St-Martln, Paris

Les .Maîtres du Marché en fâDÎiër"
l^ltATS-ir:. Il», Fç St-MAItTIX._P_\HIS.

UB ii Q et chaiissut., ai't. réel!, tarif fco.Léon rreres. 3, r. Bergère. Parls
m fie et chdii39ettea toTûeBonnët¥rièet lingerie. Tarif feo, px très bas
Sffntler-Bonnsterie. 85, r. de Cléry. Parts.

par jour avec PARFUMS D'ORIENT
Dep. 13 fr. le Dem. tarifs franco.
l,»\rnET. fil), failli. Snlm-Martlrt, Paris.

PACTES ET SOIES
LalnuH et soies, "dépôt de tua'turés.
iTas:on Valet, Il, r. Rodier, Paris

Mat'li. cou<i.îrt mu gaMO a-occSintrer.
Prix except. Exp. prov.52. bd St-Marcal.
Dépôt fabr. 70, r7~5aintongie,nve dëprSîô"'
Occ. Sinjfer dep. 25tjt. Env. prov. Jcf>.
MACgOT3S~ A TSJCOTEB

O. l.nrétan,14, cité Pnpetit-Tlio'iar*. Pari
ECOLES BS CHAUfPE UBS

VAl.iGIHARD-auto,SiTbTs/iTTâïïiriraH.
Rrev. 100 fr.Pup. Taxi ouv.dimanohii.^lPffî ROBÉRTaipp-s.cam.pds lôïïra
QiCUJL, t»t voit. lnxe.H7,r.Chemin-Vfrt
riîTgoIS""cie, lia, r. ToeqiievilléTvyïïS'if?:

brev.
voitures, camlonn. moto. Pap. taxi, 50 fr.
Ouv. dlm. "s bis. av. waeram. MO Tsrnes

TvtiRD-ESÎ-rcCOLE, ïlO, ru« La-Fayette
(c:i bout.) fort. s. Citroën luxe Renault.

I Imarchal?. Forfait sur Citroën et
V 'Renault Inrf. Tél. Hotpietta Sit-42

"AtrTOMOBIIiBS^
A vend, camion 5 tonnes, beimes Bcr-
nard. HtrKJU=. Pelaunay B. parf. état.
Rcinlmrt, i^.r.St-Jacques, Montmorency.
Pour iocatioifou service KoTélTïS^ûOrr.
Renault 1S C. V. beau coupé, llnouslue,
7 places, éclairage, démarrage, 5 roues
part. état. 7. fr. Panbard, »n C.V.
•'s lorpédo 7 places, 8 roues éclairage

^p^îriane. *?f). rwf° Laiigier.
~ÔTOÏB8 ET MOTOCYCLETTES

MOTOS 'YIVp8

Bottes 2 vit. Kick-Starter. Notice
RE*II«OIKII. Rim «T-S»KFN. P*RI8

ACHATS Bl'TIMTEg
10 MOIS DE CREDIT

PAS PLUS CHER (JU'AU COMPTAIT

JOAILLERIE; ORFEVRERIE, HORLO-
GERIE, SANS ENGAGEMENT DE VOUS

DEMANDEZ UN CHOIX A
L. GROSS. 48. rue Rotthechouart. Parts
n AMjifi achète Brillants jusou'5

fr. le rarat. Argen.
terie, Or, Dentiers très cher. Dégagement
110. boulevard Wairema (gare rtnjlorrt).

ciÔEOT
Chiens ttes (I3>)î

Luxe <7r~ïïti"îllé. li, r\ig~ât"-Hoc.h'Paris:

u OBJETS PEBaTTS~
Perdu lundi 4 mal, entre
et f2, rue B1xlo, UNE BROCHE EMAIL
avec large opale rouge 2 perles et enr-
cltf l>riP:in?s. rapporter 12. rue Blxlo

VOTRE LITERIE
sera meilleure et moins chère
en vous adressant directement

à l'Ameublement des Ternes
7, avenue des Ternes (près du théâtre)
UiVArJ-JLlJl niontésavls ©3 ïiTo

Matelas bourrelets depuis 50 fr.
Le Jacquy ·, canapé a transformation,

francs avec literie 18j francs.
Emballage franco Fnvnt rtii catalogua.' ËïiECTBÏCITE
toutes nïfirnitiires d'ËLÊc'TRlc'rTË. px
sans concurrence. Demiinfleî: le nouveau

entalop-ne Je-iy. rnc Mesl^y, Paris.
BEMBEICHTEMEWTS

ÏI. Driencourt 6,avenue rie rifflisc,
Hlanc-Mesnll, 'S.-et-O., ne rep. pas, des
dett. que pour, contract. sa ferom*
née Dnry, qiil *a niiltté ilomlellp fonjug.^niYBB»
A vendre moteur à gaz Uardirer, 6 ev,
très bon état. S'adresser Meunfer, 179,

route de Flandre, l.n Courneuve.
SECHEBCHEa

ILitti^^i, tonte ouest, délicate, mis-
,Ion confldentlell.rechcrch.enriuêtes.nia-
tures. garant i Be rg.&4 -27.

Inl-mpme fait nno.'surv. rech. Px 50 fr.
ÔFFItnTîiTÔNDiALrèmjiïet. av. mar. ttës
miss. dlvorce.Px tr. mod. 129, r. Lafayette
L.uCiLLÂ*ÛM~E,ex-ln3p.'C'fi*d*Âiitîti",5Sbis,"
Missions, constat., divorce. Enq, av. mart
Surveili. Paris, prov.. é.trang. Trud. «-09

lns;i.snT..s'Hcn9.surtout.Cal.84-54.40-415.

HtHlTAOE. J«ïiii:.e-betilïe-liourietle OV-
CHOCQ, Vu BONVALOT, et descend, de
LOISEAU Antoine-Constant, recherchés

par U. COUTOT, 2), bd St-Germaln.

marée envahissait sa mémoire et malgré
sa volonté de rester indifférente à des
souvenirs haïs elle se sentait alourdie
d'une immense mélancolie.

Elle avait beau se' répéter que Raoul
Doceul souffrait il son tour, la satisfac-
tion médiocre était étouffée sous l'obses-
sion d'un vaste regret.. Son courage s'ef-
fondrait devant l'image de ce qu'eût été
sa vie, sans l'Intervention de ce petit sut
qui avait, un soir, voulu Jouer au mau-vais garnement. ,£!a.&S,. lui, elle aurait
continué de vivre dans ja maison mater-
Delle avec l'orgueil de' son nom, sa si-tuation chez le marchand de conserves
etit bien valu celle qu'elle pouvait es-pérer dans la maison Ambrai;. M. Do-
ceul n'aurait pas en l'occasion de cour-
tiser sa mère. Yett peu les anciens amîs
qu'elle fttyait par une crainte exagérée
d'être traitée en inférieure, se seraient
rapprochés l'exil et l'abandon lui eus-
sent été épargnés.

Le bonheur sans doute était là, dans
cette succession tranquille des jours
parmi les choses et les êtres qu'elle avait
toujours connus.

Qui sait, d'aihlenrs, si dans sa ville,
pille n'aurait pns plus facilement qu«dans ce Paris,sans limites, rencontré le
compagnon souhaité qui lui eût assuri
un avenir de sécurité affectueuse ?

.Même ce Raoul se serait bien aperçu
nn jour qu'elle valait d'être choisie sansfortune.

Claire aussitôt s'irrita contre ells-
méme, exécra cette supposition saugre-
nue.

Le don de sot, le bonheur éblonl
étalent-tls possibles avec cet être lits!.
gnillant? Ellft se regarda dans la glace.

Non. vraintent une femme comme elle

ilrains-Lég. secs, <). Pans, tniart. commerc., aff. 550
II p..i.. lov. '2.30C, b.ill 11 ,1., bel. orcas. unlq., à en-Jev.
av. Tii.tHiO rr. DEVISME CANY, 34. r. &de Truandsrie.
Epicer. choix oro^amoy, o. 12 a., ail. 850 p. j. occas.rar» p. irai- av. DION, aven. de CUchy.

Joli Caté-Bar lm:e içare baiil.~ôueiT belle Installât.,
a sasies, jardin bail 12 ans, îoy. 1.000, iog. ( piec.,
MP_t jK.OM». Px_S3.06u. factl^FEYDEH^JO, r. Montmartre
R A IrVÎCil ¡'\ 3.IWX) II., iilT, il rwnont., -M) baig., superù.
(javiliriii, net 10. uU). Px "o.ow, av. 40.000 rr. compt.

FRETE, représentant, 37, boulevard Magenta.
Teintur. unis ((liait., ts pi i.v. (Jabriac,is, r. Tronchet.

«r,iye,jiLv.j810(l0. Urg. Houyaux, 2t, r. Lombards

H4tel-Vins-Pl«t, ban)., 22 cliamb., aIT. av. âo.OOu
Vlns-Llqu., av. LACROIX, r. Rivoli. 'Aidera.
Iloulangerie, qx wr.la sein., 100 fant., loo p.p.I» p. j., ni portage, ni rabais, b. 15 a., Iog. 1.000. Px
tôt, 30.000 2« a remont., 12 ns, 1«) faut., ni rabais,
ni portage, avec. 8.000 Tr. Laplerre, bd Magenta.
ÎTFalnBt. Détail, soùVprêf.. 1 li.
•J. net ."lO.fiiu, m perjou. ni eréd.. av. 30.000, 2« Eure

1 auto.ay.
jjleruer.-Fipet., "c'e-iit., 1. i/000. b. S a., 'îô.iiuo uïf.~T>r5^

p.,av.l(i.(XW cpt. LEPELLET1ER, M.r.da Caire.
avec

Pressé. LOB, t9, boni. Beaumarohti». Bastille

FONDS DE COMMERCE
L'Or{' cwi«' Eplc*rle-Vin« l>iill 10 ans, bien logé, loy.

av. (i.tiOO. LEPAGE, rue La Réale (Halles:.

Joli Vins-Liqueurs a Atoûliîiâi'tre, loyer 850, Tecet.i:a bien insial. BECHE, boulevard SéiasVopol.
n»pet.-yartum. Î7. jm. ocîas., av7~7".5Ôu,8ar. 80 fil.I p. jour, il doubler. TREMOL!ERE,il, bis, r. Drouof

rpet.-Llbralr. [tant. pr., b, loge, rapp. 40.000. Occ".
sér. Prix lti.ooo fr. Jonas, 15, rue des Archive».

Iniirm. indust. ten. «S a., net à doub. A céd. av.
comp. mater. AltmiEH, 8, boni. Strasbourg.

Vins-Llqu., apr. décès, air.' 160, b. 10 a., ioy. 1.20U, 3
I h.. av. fr. MORRIER, faubourg St-Martin.
Papei.-ilerc, av. lug. s'y adr.. !I3, r. des vignoles.
ITngTTierc77~ïîû7"poir77~iûs'7~3~ÔT, r app. ao.uiio, mïlïd!
gr.Sup.occ.p.claa>e,av. 12.U00. Paran, 50, r. Archives
Hotel-Vln«-Rastaur.B«lle aliBlre pour

'i numéros lien me>il>lé.«: 35i> fr. comptoir, Te.
taurant. A enlever avec rr. Voir LABOURET,

représentant, 46. rue Saints-Anne. Seul chargé.
Dit <iem. dame uu urenage p. retnont. Fonds tombo,

b.|Uae.é,av.5.00(i. ISORE, 9 ter, r. Albouy. M» Lancry
H6tel-Vins 12 n->«, h.~i\ï., 15 kil. ParisTitc6té gare,

N;nu par ««ns Agés. Rapport des eh. 11.000 n<>t fiO
hnv., cpt. CHABRIER, représ. t9, r. Saint-Marc.
ôîel 63 u»«, <îleet., bur.r.-de-7;li.. tout loc. au mois,

rapp- O«c. av. 2° Hôtel 22 o" sal.
bains, tr. bien, av^ BIEHLER, 25, r. Turbigo.

erdev. CAILLAUX et BOULONGNE, 4, r. Havre, Paris.
HOtol-Caiè, r: i>i. uentru Uermônt-Ferra, ben.l'x y?D.O0O, y, cpt. Comptoir Mogaûor, 9, r. Mogadsr
Boii-k-r'Uïe, Pension de famille, rapport .25.0WJ.

Pliage Calvados, Hôtel 20 n°s, gde terras
rix Comptoir Magtflor, r. Mogador

DEPOT DE VINS
Situation de 2.500 à Cr. p. mois, est olîerte -k
ménage ou datm seule p. reprendre dans Paris joa
Dépôt de Vins av. ou sans buvette, beau logemest
assuré, débutant fccepté et mis au courant. 11 faut

disposer de 7 francs. Titres acceptés.
Voir ensemble SYLVAIN, Vins en gros

Bureau 9, rue Momorgueli, Paris. Jiéî_ro_ies lialles.

au courant. Prom. veute. Se présent. ensemble Ser-
vice Vinicole, 17, boul. Bonne-Nouvelle. M" St-Denis.
Départ foret-, cÈd. mênie en gér. Vlns-Aliui., rec. 250av. Conv. A ddb. CHAUVET, 30, bd Sébastopol
joli BÏT'y. des Martyr:, centre couiifiercêTicuu af

1 !J'en logé, loy. lnaignif., bail 10 a. trav. tr b., av.
-i'^W-BOJ^QpANT, il, rue Saint Augustin.
Hôtel, pi. République, 38 nut, t. oonf. gd app., bur.

r. de ch. b. la a., Joy. 9.000, av. 2° Rivoli, :'0
n"av.l00.000. Bouquant, li,r. St Augustin. M» Bourse

demande dame ou ménage actif ayant goût du corn
merce. p. reprendre 4 Dépôts Vins-AUmentat. gêner.
disponibles. Bien logé, Uénéf. 1.s00 à par mois.
ytiso au cour, assurée. Faut garantie 8,000 rr. titrer
ou I3, D. N. Se présent, ensemble à la Direction de

l'UNION COMMERCIALE, 359, rue Saint-Martin.
Hotel-Vins, Jaairi. porte l'aria. ins-tïll. prop., bail t9

ans, loy. app. -a p. bénéf. av. 25.000.
Ers REAU, rue de Rivoli, race Métro Châtiât.
Joli Bar 1er à~cïevEl, 2 saJ., ueâ bon quart., lustaffiprop., tJlûph., électricité, b. 16 a. loy. app,
3 E. au 1", 200 Ir. p. J.. av. Etablis!. REAU,

rue de Rivoli, face Métro Chatelet.
Éipicene-Vlns-Deaust., quart, popul., b. 15 a., loy.
1 8ou, app. 3 p. r.-de-ch., 30o fr. p. J., ay. rr.
EU BEAU. 1W, rue de Rivoli, face Métro Châtelet
Bar-Liquor., magna'. lnstall., salons partic., bail 10 a.loy. 7i!O par jour. lotf. 2 p. euhâ., av.Bar-Uquor., pr. gds boulet., air. p. J., à augin.,belle in;uallat., logament 3 pièces, cuis., av.Comptoir imm. de France, rue de Londres. Trinité
Etablisse.ni. viulcole de France deœ. gérant, ménage,

av. cautionnem. IO.O1.O. Se présent. rne Ordeher.

vins en gr., r. rontalne-»a-Rol (pl, R&p ubllquei.
Papeterie, biinlieuiT proche, cause miïïdie, bien logé,t. loyer fr., affaires 80.000 fr., avec l'r.

OFFICE CENTRAL, boulevard Sébastopol.

il. ménages &ér., même début., jolis Dépôts Vins-
Alimentation, b. log. av. peut. compt., gor. p. acte.
Voir « CENXRAL VIMICOL boni, de Strasbourg.
Ageut génér. àl'aris très marque biêféT/ni chen. nt

av. fr. MONPEYRAT, 11 bis. rite des Balles.
MALESSET

Pour la banlieue saulement
demandons ménages pour 3 Dépôts de Vins. Situation
exempt., reprise IdiiimmI. Bénéf. 1.50O a 2.000 p.-rnoia.
Mme si* commerç. acceptée, dispos, rle 8 à nuV. F. WICOLAS, direct. Sarv. comm., t%, tg St-Denis.
Cso mariage, cfed. Gér. Hôtel-Restaur., rip»,). 180.0W,
av. 50.000. S'adreg. au fonds, 140, rue du Théâtre.

im.. 4. r. Victor-Hugo, Bagnolet. Int. s'atet. Tr. pressé
Coq. Dépôt Vins, à AubJrvijS-Tns.Ait. 3507~iôg7^"lïïcuis., a enlev. cause maladie., avrr 20.ON franc'_Et! VIGNE. 200, rue Lafayette.

opération avantageuse, avec 20.000 rr, CHEVASSU,
Vins, rue Parrot. Métro Lyon, 2 il fi h.

M»me. Yins-Liqueurs, faisant sa plece-s vin. Trésen logé. cour, jardin, remise, lioHrepts, av. 1S.0OO.
CHEVASSU,Vins, 10, r. Parrot. Lyon. a
B. banl. siid,Ca7é-BiTl.,ioy77iuI,b.iogéJardT.dépe'iKl,p en]. av. Ch. Cave, u, r. VlelUe-a.-Templa

? piec. et cuisit; Au fonds. 5, rue de la Réunion.
fleprêsentatfon gênéraio des meiiieûïsTïhs. iToven.

directe et des Grands vins de Bourgogne
Stend à la Foire- de Parts l»23, travée n- 15.

LES ETABLISSEMENTS FERLE
recherchent libre de suite

pour reprendre 5 Dépôts de Vins
avec b. log\. ménages et dames sentes, mais travail!.

pouvant gagner 1.20Ü à par mois.
il faut pour traiter 10 a 30,000. B.d.n. ou tit. accep'.
Voir ens. le Direct. vinic. FERLE, 44, r. de Provence.
Dem. nos prix gds vins Bourgogne, Foire Paris

et carte d'acheteur pour dégustation.

devait se réserver pour un homme d'une
autre envergure.

La beauté conventionnelle lut Impor-
tait peu, pensait-elle, pourvu que cet
homune eût des traits mâles, une figure,
saine et le regard franc, Mais sa ferveur
exigeait un caractère énergique, une in-telligence loyale nuancée de tendresse.

Claire observa que c'était le portrait
de son père qu'elle faisait ainsi. Elle re-
garda longuement la photographie pla-
cée sur la cheminée.

Maurice Darthenay lui parut splen-
dlde. Elle retrouvait sur ce visage auxlignes fortement accusées la vigueur
sereine de la pensée, le courage sans
fanfaronnade et au fond des yeux, la
flamme de l'enthousiasme et de l<tespHt.

Cluire s'étonna de n'avoir jamais ren-
contré un jeune homme pareil à lui.

Elle hésitait devant une autre pen-
sée. Aprèa bien des scrupules elle
s'avoua enfin, que son père n'avait pa?
épousé la femme qu'il méritait. Il
n'avait pas dû être heureux avec sn
mère, entichée de préjugés vieillots, en-
nemie de tout ce qui n'était pas l'opi-
nion commune, le rite habituel de son
monde.

Claire pensa que c'était Ia raison pour
!laquelle il aimait tant sa fille, façonnée
davantage au gré de son désir. Une fois
de plns, elle maudit le sort qui les avait
dépoulllés l'un de l'autre de leur part de
triomphes et de joies.

Pour lutter contre la tristesse qui
s'appesantissait sur elle. Claire s'efforça
de songer aux jeunes filles dont le des-
tin était plus cruel encore.

Elle conçut l'existence de Mme Gene-
viève, orpheline treize ans et qui avait

Hôtel- Bureau, sur avenue, sup. imjn., 3S n°», rapp.
traite av, lôO.OW. Luqualn, 39, bd Hearl-I%

Vilm-Café, avec immeuble compris, près Dreux,U billards, garage, épicerie, Jardin et dépend.
Prix ri-ancs. Facilités.

MILLEREUX^ gérant, j>7, rue Hermel, Parla,
Fapet.-iabr., jôï. quaii.7 b. lïïst., logr. à p7,~aiî." p.J., IL a(T. 5<ir.. av. 30.000 PARAN. 50, rn« Arcnlva».
I irVE1 Est, gii« vtu<Caié-Blllard," « chambrïî
IjiUllL meubl., louées 4.U80, 300 rr. p. J. Il du
bail 15 a., 72 Dite, vin cptoir. bien loge. lion mater.
Occa.?ion CI enlever avec l'r. Cause de décès.
Dl.Vf lOTIir Est, près Paris, Epicerie Une-Buvette,U.lilMLLlJ 3U0 fr. par Jour, sans rruit., dont KO
en buvette. Coin, jardin, 2 boutlquei avec Tr.[,/(lE, Réparations chaussure», grande boutique,UluL placée, sur place marché. fr, par an,

loyer aoo n-. Cour, cellier. Avec 10.UÔ0 rr&ucs.

Ailse au cour. fac. Chant. 1.50U m. Aff. ton., lait.
net 50.000.Px 120.OOO.14 cpt,a déb.Picard,l3,l)(l St-Dems
ramp.-Déméu., garde-meuble, b. jo.000 Px Il dé.b.

aut.tt cliev.,av. ÏJ.OW.PUyou, 32, r. Mont&oloa
Hôtel 2s u»«, bon rapp.. a.pp, 4 p. l'x excp.pt, uo.oôTten. sa a. Ver. occ. POULET, 43, r. Rivoli, Cbatelet.

DEPOT DE^VlKS
Recette 400 fr. p. jour, absolument gnrsntls loyer
t.itio francs. Logement. Alt aire exeeptionntHepourJeuiw nénage. Avec francs. Se presser.

EPICERIE-BUVETTE
angle. 5 boutiques, loyer 1.000. arr, 5:0. A saisir avecfr. Voir M. THAU, rue des Archives.

HOTEL avec ou sans PROPRIETE
vieille maison connue, située à 4u kilomètres
Taris, sur grande ltg-nc. Pays pittoresque et
unique pour pêche et chasse, plaine. bois,rivière ;ptendld. en ptuâ l'on pêche même enfermeture dans Jmmenses étangs privés appar-tenant iL la maison et où cantonnent à foisoo,
M'odhejs, carpes, gardons, tanches, canards.Jumelles, lapins, falsttn-s et. Il y a 15 cham-bres meublées, comptoir, 2 auto neuve
1924, 6 places, piano, billard, «eclricité, recettesdéc-iarées loo.ooo francs l'an, laissant très gr0abénéfices, a-vec clientèle agr-éaSiie Pourcause décès on peut acquérir jeuleoiern le fondsen ce cas 15 ans bail, 3.<XX> francs loyer avecfrancs comptant pour la valeur dumatériel ou l'ensemble immeuble et fonds avecSi.OOO fr. MOREL, 23, rue du Château-d'Eau, a3.LES ETABLISSEMENTS DUCLOSdem. d'urgence ménage ou dame seule p. reprendreaup. Dépôt Vins, d. bon quart., instai. mod. gr bén.assuré et b. logé, Mets au cour, et à l'essai. Marchrourn. P-nos -oins, pr tr., se près. en.. au direct.Service Vinicole Etablissements DUCLOS

71, rue des Petits-Champs. Métro Opéra.
AVEC FRANCS

Recettes 150 rr. garanties. Log. 2 pièc., loyer 700 r?DEPOT VINSv C«ve4 2:;0. Bonne clientèle, Affaire sérieuse.Voir MYP, 39, rue de Lancry. Agowes s-'absttnlr.
Nous recherca. ménages désireux d'arriv. p. reprendil Dépôts Vins-Aliment. Paris banl., logés. Il faut 10à bons ou lit. FERY. 35^ bd d« Strasbourg.
Alim.-Buv. gr. lie, b. situé, b. 12 a., JÔyTT.'6ÔlTTïï:cuis., débirr. AIT. 300, y, buv. Pressé. A enlever
«J^J^OOOjr^rjHY. 35, ^ulavard de Strasnonrj.
eau Vlns-LlquTquirt. gare Lyon, b. 9 ï.77o~y7T7iôô"s.-lot;. 750, lo?. 3 p. salle terrasse, beau mat,A enlev. av. sn.opo fr. FERY, 3S, boni, de Strasboarg!

Av. 3.SOODépôt Vins p, début., 90 p.bi«n logé.Av. î-^ Slpôt Vins tins, log. ctau, bon bénéfice.Av. no Dépit Vins-Buvette face marché log. 3 pAv. JO.OOO Dépôt Vins Paquetage, aff. 400, dep urg·Av. 70.000Dépôt Vins lux., aff, ,1:000. Iog. 5 p., voiture!
V. Union Vins de France, et, rue Itéaumur, qui aide,

cumipt.-uit et être aidé. voy. même dlnianoh* matinBarthélémy, Vins en gros, 50, faijbonrg Saint-Martin.Face >rai"j, 1 heure de PansT/HdtirTiïTT" ordre res'-
terras. 17 m., client, riche, loy. 3.600, 'b. a., pas defonc., b. loge, net à plie. p. au. Uniq. p. ge'i*de juét t'x 200.000, ij,(t)l. V, serv. vinic. Et. Bourgoln6, bd St-DenH. SiKictat. des aIT. rares dep.

BOURGOIN
Bordeaux, Bourgogne, AnJou. Origine directeEntrepôts Charenton. Dépôts Kcullly et Drancy.

Dispose polir niai et Juin 5 Dépôts Vins
Batlgnolles, Passy. République, Centre, BellevlUc.

Cond. except. dé reprise. Gonv. à mén. ou dame île
actif, mème début. On peut gign. de à parmou. 1I faut disp. de 10 à 25.000. Vafr direct. Serv.vlnic. Gds Ets Boqrgoln. 6, bd St-Danis (fond. 1S8O)
Pour ménage sérieux et doutant, J'ai une. DonnealTalre en Epicerio et Vlni laissant fr. bénéf.
par jour, logement 4 pièces. Mettra au courant à con-dltton disposer de fr. JAC, boul. Magenta.
»n demande diirîêr~ou"lîiénage poûr~'tëïïnr~KenTu
Dépôts Vins dans quartier populeux, bénêf. 75 fr.

par jour. Log. 3 pièces. Metira au couram. Il fautdlspo?e.r de S.000 francs. JAC, 16, boulevard Magenta.ans jolie banlieue, bonno Eplcerle-Buvëtte.RecetteU S50 par jour. Logement 3 pièces, ncca'ion à saisir
avec francs. JAC. boulevard Magenta.

Allm. gén.,coln. 1). lii»t.,ig bail, loy. i.coo, logé i D.,
enl. av. Se ret. t. S'y a<l. M, Lehot, Asniftres.

BEL offre fin mal
3 Dépôts de Vins et 2 Epicer., Paris-Banlieue, loge-
ment 3 piiH-es, alT. a eut» p. jour, selon capacités.II faut disposer d'une petit comptant

_gg£._7_L_rue_dela Pépinière (gare Saim-tLazare)
Hôt.-Vins-Best., )>anl. en. menu., 500 "Ïj7~j7!b. li a.,Joy. 2.500, b. inst..air." sér.,b. sit.,à en]. de
ate av. eo.QiXi.Accep.bill.fonds. Dandelot, r.Bonar
Hôtal, 19 n»», bien meubles, Vins- Liqueurs- Billard,
salle de restaur., selle de bal, piano mécan situédans très belle banlieue, face niarehé, bail 10 ans,loyer l'r., an". 150 fr., rapport meublé rr
Que, à enlejy. av. Paillard. ad Poissonnière
Rail à céder Barbes, bout, 4;Ci, eu. et c loy 2 000

prix Cavé, 86, rne de
Agréable Jwiil., H6t«l-Vin», u~\T", maison nvë~tr7-

hon aspect. Jard., est iwoipriét., fera bail voient
air. g<l aven. VérH. owas., sais, av. X'.rir.Etude Moulin, a, r. Casimir-Dalavlgne. M» Diléun.
Buvett«-Eplo.,fais. 4»)O p. j.,b. log.,b. Ili^ai^S&jv.JOOQO. Qcc^J^aoi, M, r. Maubeuge

16 belles chambres en façade, Miperbe maisond'angle, bénéfice annuel fr. à enie.ver urgent
avsc fr. Curtis, Vins gros, rue Condorcet.

part. province, je cède mon Beur.-CEuJs~Prlm.situé dans gdo artère, situât, niagivififine inMallux., aff. 5(X) P. J.. Il 0/O. Je traite av. âo'.ooo. yr
m. ret>T. Trémolière-Bar, 304, r. Vauglrard, Paris.

ALIMENTATION GENERALE
Ode bout., vast. lot- ced. urg. cse décAs, gar, bén.
I.OOO p. se-m., vente foncée. Camlonnette. Pxà cpt.Ec. Roger, Il bis.r. Mot Font«n«y-s.-Boli
H6tel-Bar, quart. St-Mieâiei, 14 n°« à cé4. C. décè?,

véfit. ootas.. av. Coen, bd St-Mlchel.

deux ménages et une dame spuIp, même doutant
<ll.sp. de 4 p. tenir Dépôt Alimentât. Vins,Conditions iiurouvabêes. Mise au courant granite.Comptoir, 1, r.^lerre-Les^ot,Hal. Cent, m» Chatelet.
Epicerïe-vins-Comest., dans banlieue d'avenir,bail 18 ans, loyer couvert par s. -location, beaulugem, de 4 .piéc., jardin, superlte Ijouttq., ir beïl«installât., recette, f.000 fr. A enlever d'urgence avseulement 15.0C0 fr. Paillard, boni. Poissonnière.
Flatlg-ué, Je Miew'hp. pour mai un jnfTméniiie TTqïïijo donne «-n gérance ou ou sans proin. ne vente
mon Dépôt Vins, lux. ag., ji. Sit. :rt>»ol. net., p.J. Voir FERRIEKE, Vins en gros, bd Sébastopol.
roquât Dépôt de Vins, Paris, avec grande licence,ralliant 200 fr. par jour et pouvant bien mteiii;,
bleu lugé, cunse ;i>alaille fr" avec 15.000 rr.
CHEVASSU, Ytna, id, rue Parrot. Métro Lyon, 2 à 6.
Affaire sérieuse p. pt«'sonn<>. côuragvûs^ëôncâissam

la cuisine, laissant ts.ooo tr bénéllces boutique
tr. propre, b. lnstatl., bien logé. Il faut 6.000 franc-
Voir M. GUYOT, 85, rue Turbigo- (plac-e République;.

dû, dès ce moment. vivre d'un travail
uvaricleusement rétribué.

Une intense pitié la tourna pensive
vers les ouvrières condamnées an labeur
de l'usine, à la promiscuité des taudis,
vers les esclaves ehétives du travail en
chambre. Elle évoqua les jeunesses pré-
maturément flétries, les faces anémiées,
les poitrines creusées snr l'établi, les dos
voûtés sous le fardeau de féternelle cou-tum

Elle avait sans y prendre garde oa-vert le piano qu'on avait installé dans
un angle près de la fenêtre.

Elle s'assit un peu lasse devant le cla-
rier. Ses duigts effleurèrent les tou-
ches, roulant des accords en sourdine.

Le hasard des sons réveilla en elle le
rythme de la Chanson do l'aiguille. Elle
joua très bas, attentive à retrouver dans
sa mémoire la musique dont elle avait
aimé autrefois la douceur poignante.

La femme tourmentée et la muai-,
cienne se rejoignaient dans I'émotion de
cette plainte, toutes deux» exaltées et
sonlagees par la langueur d'un long cri
tragique.

La jeune fille peu d peu te laissant
gagner par le charme des couplets, con-tenait moins son jeu. Elle oubliait ce qui
l'entourait, s'abandonnait à l'enthou·
siasme de ia douleur. Sa belle voix de
contralto trouvait sans effort des ae-

TBûac-Catô-Epicer.,dU kil. Pari-, loy, bail a,ait. 30.000 prouvé. tenu 2» a. So reure Jardin biea
logé. Avec francs. PRAJOUX, W, rue de Rivoli.I miTCI Journ. av. liste conten. hôtels à verni.I liLgrat. s. dwn.

\ji\t G Dénélice 40 Bel appart. 5 piec. On traite
av. ieo.000 t'r. comptant terrain et Immeuble compris

lMlillSpap. peints. Aft. pr.1S2.000
bén.net 25 loy. s.Sdo, sup.app. 4 p., tr. av.4S.0U0 cpt,rnUirnjt'-FRUlTERIE. Rec. rou p. J., augtn. enFjI H^ljïllti fais, buv., gde lie. bon bail pet. loy.,iû 1̂ \>. Tr. av.J0._O0O_^ept. J^IAL\_14, r. Cùdt.-d'Eau.

ikuinoailierie spécialisée, tenue père en llls depuis

de France. Bénér. net garanti 121.000. av. 200.000 rr,
Bail volonté. Vend, propriét. Maison totalité 11 pièc.

Vasws dépen.'laiices. Beaux inasusin?.CAU^TjBOjJloiTG^^rueJu^avre^JParis (ne)
Corresp. oU. Chem. ter, Transp. et Comm.~cle caïrÈT

*• cité d'Antin, y°
H «tel- Bureau 27rapp. av. HO.OOfi. Hfttel gû bd 15 bx n"»3 b 1.lut, aff. cas. Pt_voy.av. 100.000. Charles, 26, r. Richelieu
Iavoiïr l«~ bailT/lfr îâux» fr.7"' iniite

_ÎIi. ,1*^?L5E-V Cholln et CI», 30, Etienne-Marcel.
Hôtel 18 n«« grte" ville région 11 iiéi'é«7'*Tî. ParTs" râp>i7

av. g).OOO. COURCY, rue de Rivoli, 69.
HOTEL "râFf

LflPR 15.<hw. I.oy.cxc.t.50<i,bar.buv.lim.
cpt. Crettter, r. des Halles, a

Vins-Liqueurs

lamentation générale, 4 p., SûO loy. A sai> au, c.000,AJjlEUTEY, et 2i, rue Jean-Jacquea-Rousseau.

fi avec fr. MEUTEY. directeur de l'D. D. R, P.'
Aùnientation, 700 p. jour, IljiEtJTEY, face Bourse du Commerce. Louvre.
Vins-Llqueùr, quart7~5uvr.bôn7~venie,fîô""p7"T7'ïvI

MEUTEY_aide_t£avjimeui-s et gens sérieux..V'insà emporter. Affaire .a remôntëf 'prdïBûtractîrsI
I av. 7.0O0. MEUTEY. Descendre au Métro -Louvre.
Aménage sérieux et travailleur, noûi oSrôîîï
A Dépôt Vins- Alimentation générale, payable partraites irimesincllcs, sur Bénéfice,». Rien ou peucomptant, ïe présenter ensemble il l'Agence finan-cière, rue de la Pépinière, gare Saint-Latare. Uuv.™e |_i»me_dl_aurts-iuidj_et_dimanche jusqu'à midi.

av. fr. OEWILLARD, rne Bochcchouart.

I 45,(KiQ, avec fr. IMBERT, l^fg Poissonniôra!

Ui'cas. av. 30.U00. Et. Leapagnol. bd de Strasbourg.
r tel-Café-Bal, sur place de l'Eg-lise, u beTTiil!dêsalle av. piano, loy. ben, Api'. 25 'aetfort., cèd. av. Et. Lespagnol, 18, bd Strasbourg.

ravfss.av. sup. appart. 3 p., gde salle, piano, lien.
av. Et. Leapagnol, bouiev. dl Strasbourg.
(laïé-BUlardpr. gile gire, jaa coiùTtr. b, HTjfëTBéïiT

av. Et. Lespagnol, te, bd Strasbourg.
Bar gre ïiara •Moa«maJ't're,~loy.7S0, lugé nénTlûTûûr
av. ao.ooo. Et. LESPAG;SOLJ_16,_brl_deStrasbourg!
IjWôt de Vins gré Nicolas, a"vwïïîen^)'û3ÏÏqïïë7TiTc7û;
U installation. Uei appartement. Bônéllces 40.0W frUnique, a v. JîO.OOO/Et. Laspagnol, bd Strasbourg.r'iosà emporterTspédiuréT "d«"ilqiêïïrs7 de marqu»!

avenue de clichy. instaii. modernu. Béut'r.
Reerrie occ.av.85.000. Et. Lespagnol, bd Strasbourg.HOTEL-VIire-Hl^Tl&RA'KT^SÏCLÂRD

Vraiuteut séi-isux.Jolie banl., leini depuis 7 ans, travail rorcù N,ans
coiM'.uir.. bail'- 15 ai», loy. 17 chati* recette.
500 fr. p, jour, isû pie: de vin et M.Cflû d'a-k-ool sjaran. 3 frrtes saffles. 2 billards, «arape, iiangar jardin,bosquel. Cette affaire uniqu" peut ••>• payer en 3 an-Conviftiwl. Il faniillp de travail!, dispos. 'dV so.hoo rr.
Voir foiintUs. L. MADîaOH, 79, rue Turbigo, Paris.
Urg., a céder quart. République, Élecuïc7 PÎômbe"Plein rapport. Bénér. net On traite il 25.W0

S'adr. AFIA. H3, rue de Turenne, Paris
Pott de Peinture, a c-fiïëvër~~(ïë .suite. on traite

avec fr. 35, boulevard de la Valette.
gérance libre, iI pré^. <>n~einib1e. GEORGE, ruo Chabrol, -jàiï ji.BEAU COmSeR^Ë
Vins-Alimentation, bleu logé, bon bnil Im'ih'IIcc ea-rantt. tKxa.'UMi puur travailleur. Traiterait avec tr*s
peu c<Mi)|>tant. uioaiie en titre? ou butta on ahloraitdes kpiis .«iérietix ayant garantie=. DELAVILLE,

expert, rue Gramme. (M et ru Commerce-.
e:le Epicerie.bail Il ans, ]oy. s.500, Jotfé 4 p., grande boutique,
j^vjO.ûOO. Gérard, négoc., 19, r. Montorguell, Halles.
J"kOOO. De MAMETZ, 23, r. Notre-Dame,de-Lorette,
|>res6€, BSurre-Œuls. Aff.. soo p.•jour bail 7 a,T bien logé, av. fr. cpt. RIS, r. de Rennes.
(late-Tabac, banl. sr.uat.

5. -loe.«ou. AIT. 31x1 p! U, mus iO.OOO tabac p1 douDJ
av.50.000. LACR0I8-RIMET, 13,T.qrenéta. M» Réaumuv!
Hôtel plage, ii n"s. b. com" b. 11 a., loy .2.SS1 -an"

Avec~l.ooo, je domre en gér. vente Dép. Vins, net aJplac. fr. p. j. OHLERVin», 90, rue de Rivoli,
Cinéma aoleît, dans Jol. banûlTvTTd lug., ibéù. g-ar,\j d. acte CO.OOO. av. ISO.OOO, GENAY, 39, r. Trèvlsa.
Pressé, {'(.le Aliinentation-Buvoue.AIT. fr. Ocra'.av. fr. Restant .-ur bénér. Se jwes. ensemblôNi avenue de la République, Fontenay-sous-Bois.
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av. 0.0'iQ fr. MM.A. MARCEL et Cle, bd St-Martin.

EPICERIE- VIHS-COMESTÎBLÉS
banl., b. boutlq. au?ie. AIT. p. j. gai-. 3 pies oh.,a
cpd. av.8.000. MM. A. MARCEL et Cle, 43 bd St-Martin

BEURRÉ ŒtJFS-FRÙÏTERfE
banl.. (.'iiev., voit. 2 marnhés la y, j n
à cwl.av.C.WQ. MM. A. MARCEL et Cle, 43, bd St-Martiâ
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RIVIERE, repréiientant Vins, 72, boni. H«ussm«nn.
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iiour reprendre joli Har, gare du Nord )1, jour.
net Il Placer. OROSNIER, rue d'Enghien.

Couleurs, Paris et banlieue avec 15 et SO.OÔn fr.tigrlsara, 3t, r. Plissons» (co'in. r. ru'niTnur, Il 1¡

CAPITAUX
Comn)i>.rçauts, qui re.chcr.ohez associés on intéressés dispo-sant de 30 il 150.W0 franas, auxquels vous pouvezdonner 8"*i-anti?s et assurer situation sérwu.-e.
adrpsi?.-vo:]> au Comptoir Mogador, 9, rue Mogador.
PRETS à fonctionnaires. CAZAU, lg, r. Saint -L«nrent!

Situation dé flO.ÔOUfr.avw m.imn fr, Bourde!, t7, bout. Bonne-Nouvelle.

A voix basse, Claire se mit à chanter:
Cours mon aiguille dans Ia laine,

Dit 1 opéra
Comme Il me faut des bas de laine,

Qui les paiera ?
Cours mon aiguille, file, nie.

Aux jours d'exil.
Cours, voie, que ma santé flic,

Avec taon ni.

cents d'une gravité profonde bt douée
pour exaler la prière angoissée

Hommes, près de vos soeurs chéries
Songez à nousSongez près ries femmes chéries,
Souvenez-vous.

Et ses doigts frémirent, son âme en-tière se livra dans l'infinie lamentation
dé la dernière strophe

Cours mon aiguille, ni;, nie
Le drap des morts.

Au cœur des hommes, file, nie.
Tous les remords.

Dteu se peut-il que le nain vaille
SI cher, si cher.

Et que cependant si peu vaille
Mon saug-, ma chair

Claire laissa mourir lentement la der-
nière mesure. Sur ses doigts appesantis
aux touches des larmes tombèrent.

Elle voulut croire que les paroles lu-
gubres avaient seules vaincu sa sensi-
bilité, mais le trouble de l'artiste ravie
de baigner son âme dans les ondes so-
nores du poème musical était plus grand
sans doute, car elle se mit bientôt
chercher dans ses souvenirs d'autres
chansons moins tristes.

Elles revinrent en foule. Ses doigts
les reconnaissaient aussitôt lls s'aui-
malent impatients de courir l leur ren-
contre. Elle était obligée de les retenir,
de leur imposer sa discipline.

Et à mesure que les chansons s'envo-
laient nutour d'elle, Claire revoyait le
temps où elle les avait apprises, retrou-
vait les sensations éprouvées à des mo-
ments oit elle les avait chantées d'une
manière particulière.

Ci suivre.) Eugène Sait-Tard.



Ilaugmente
l'attrait du Foyer

Gràcel à son incomparable ri.
dhesse*décorative,à son prix mo-
dique, à sa pose facile (ni clous,
ni colle), le Congoleuma apporté
aujourd'huidans des -^pilliers
d'intérieurs françaisun agrément
et un confort qu'ils ne connaî-
traient pas sans lui.
II rend le foyer plus gai, plus
agréable à vivre par l'aspect
luxueux qu'il. lui donne et par les

ENWENTE^DANS TOUTE LA FRANCECARPETTES
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Pour Votre sauvegarde?exigez le Sceau d'Or

ACHETEZ DIRECTEMENT
AUX EBENISTES
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RAYON de LITERIE
Lit fer laqué Lit fer et cuivre

noir ou vert laque
Olive. pour 2 peraonnea, noir ou vert olive, anneaux
avec: 1 sommier couvert cuivre reliés, avec 1 sommier
coutil ou mét»lliqoe, a ressorts couvert coutil ou
1 matelas, 1 traversin, mitallique, 1 matelaa lai-
2 oreillers plume. nette, 1 traversin,2 oreillers
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PAPIERS PEINTS
IVx ié fabrique album d'éduntiDoni {rtaco au eommuatta
LA DÉCORATIONMODERNE.90. rue Uunarck, Paria
KW-Sud l Lamarck Téléchono I Marcadet

facilités d'entretien qu'il procure
à la maîtresse'de maison; celle-ci
gagne ainsi chaque jourun temps
précieux qu'elle sait mettre à
profit pour le plus grand bien de
toute la famille.
Telles sont les raisons de la vogue
toujours plus considérable du
Congoleum sous toutes ses for-
mes.Carpettes-aumètre-devants
de lavabos passagesde couloirs.
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La Médecine ne peut pu plua restituer Vwu
i un sourd qu'elle n'est capable de f aire

roir un myope ou un presbyte sans lunettes*

Ni lourd. entendre.
Ni encombrant, Il stimule l'organeauditif
MiMMi
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TéL Roquette 19.20
Maison de Confiance fondée en 1867

LIT FER ET CUIVRE

Le lit seul, largeur 125 c/m QCtr.
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Maison Fernand CLÉMENT
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qui est universellement connue.

MATELAS
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BRIVE (Corrèze)
Téléphonez vos PETITES ANNONCES CLASSEES
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Idéal
PUISSANT INOFFENSIF INALTERABLE

OMEVOI

PREVET
Les Produits d'origine

RHINO.PÂTES. SIROP, CAPSUIES,

VASELINE.ONGUENT.SAVON,etc
OLEOS GOMENOL «

différents dosages. selon le mala guenr
sont livrés SOUS-CACHETpar le
LABORATOIREdu GOMENOL

et portent la Marque PREVET

qui en garantit lauthenticite et
la Pureté

Exiger le Produit Sous-Cachet

avec la Marque Prevet
REFUSER LES SUBSTITUTIONS

Dans toutes les bonnes Pharmacies
Notices & tous Renseignementsau

LABORATOIREduGOMENOL
l7.rAmbroiseThomas, PARIS 19')

fari3, HEMERY, lmprtmeur-gérant, 18, r. a'Engmen.

Savon Rodoli

Alors que les autres savons réussissent à peint
à plus ou moins nettoyer j'épiderme,la mousse
onctueusedu Savon Rodoll non seulementdébar-
rasse les pores de toutes impuretés et active l'ex-
sudation et la respiration cutanée, mais pénètre
jusqu'au plus profond du derme et apporte aux
tissus épuisés et altérés, un merveilleux ferment
de vienouvelle.Aussi, soussonaction,rides, points
noirs et pores dilatés ne tardent-ils pas à dispa-
raître, laissantau visage un teint frais et velouté.H 2 f rancs UHÉ

51. BouitGawbaldi PARIS ( 15t)




